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OPINIONS ET AVIS

GAGNANT DES PRIX D’EXCELLENCE 2016 
meilleur projet spécial et meilleur éditorial 

LAURÉAT DES PREMIÈRES MENTIONS 2016 
meilleure photo et meilleur 

article arts et culture

Créé il y a quelques années 
à Saint-Jean, le groupe 
de speed-folk ukrainien 
Kubasonics propose 
une musique rythmée 
et pleine d’énergie qui 
mélange instruments 
contemporains et instru-
ments traditionnels ve-

nus d’Ukraine. Son fon-
dateur, Brian Cherwick, 
est un musicien touche à 
tout qui a su transmettre 
sa passion pour la mu-
sique de ses ancêtres à 
ses enfants, dont deux 
fréquentent l’École des 
Grands-Vents. Complété 

de musiciens terre-neu-
viens, Kubasonics vient 
de sortir un nouveau 
disque, «  Kubfunland  ». 
Brian Cherwick, qui est 
aussi ethnomusicologue, 
décortique l’identité des 
Canadiens originaires 
d’Ukraine. (AP) Photo : Mamdouh Alfouey 

En couverture: la folle musique ukrainienne de Saint-Jean

Photo : Geneviève Duguay

Femme-île
Geneviève Duguay

 
Je suis une femme inquiète
De mes amours
Du temps qui passe 
Glissé sous nos pas

Frôlés d’échappées belles
Serons-nous 
Dans la vie chantante
Mouillés d’éternité

Ivres des absences pleines
Du parfum des souvenirs
De l’odeur du bon pain
Dans une maison ensablée de plage

Voix fuyantes des turlutes
Mailles échappées, détricotées
Le passant lève son chapeau
Il porte la mer et ses poissons

Je suis venue, vie derrière
Espérant aux bords des caps
Vers des bras  de mer sans rivages

Poème né d'une marche solitaire sur Red Head 
au printemps 2013. 
Photo lors d'un temps semblable, en 2015.

Budget provincial - Pas de mises à pied… 
pour le moment  

Quelques minutes après être 
sortie du huis-clos de présenta-
tion du budget provincial aux 
médias, je suis passée au Centre 
des Grands-Vents où j’ai croi-
sé des parents. Devinant que 
j’avais entre les mains le bud-
get lui-même et son dossier 
de presse, l’un d’eux m’a dit :  
« Et bien, ce budget, il est bien 
moins pire qu’on l’avait craint. 
Il n’y a pas de mises à pied ni de 
hausse de taxes ».

J’étais étonnée qu’un tel résu-
mé positif d’un document de 
quelques centaines de pages 
bourrées de chiffres fasse aussi 
rapidement les manchettes. Car 
s’il est vrai qu’aucune mise à 
pied n’avait été annoncée lors du 
dévoilement du budget, il était 
tout aussi évident que des mises 
à pied découlant de ce budget, 
il y en aura, et beaucoup, dans 
les prochaines semaines et mois.  

Prenons, par exemple, le secteur 
de l’enseignement maternelle à 
la 12e année.  Dans ce budget, 
la masse salariale des enseignants 
réguliers est amputée de 20 mil-
lions de dollars et celle des sup-
pléants de quelque 1 million. 

Pas de mises à pied? Avec 20 
millions de moins pour payer 

les enseignants, il est permis 
d’en douter. Mais impossible 
pour le moment de savoir quels 
seront les impacts dans les écoles 
car les districts scolaires, dont le 
Conseil scolaire francophone 
provincial de Terre-Neuve-et-
Labrador (CSFP), n’avaient 
toujours pas reçu la décision 
du nombre d’unités d’enseigne-
ment qui leur seront allouées 
pour la rentrée de septembre au 
moment de fermer nos pages.
  
Quelle culture de dépenses 

en éducation?

Lors du huis-clos du budget, 
il a été assez facile d’iden-
tifier quel serait le nouveau  
« buzzword » en vigueur pour 
le gouvernement Ball. « Il faut 
impérieusement mettre fin à la 
culture de dépenses (culture of 
spending) dans la fonction pu-
blique », a martelé deux fois 
plutôt qu’une Cathy Bennett, 
la ministre des Finances.

Qu’est-ce que ça veut dire exac-
tement? Nous ne l’avons pas su 
lors du huis clos. Toutefois, nous 
en avons des indices à la lecture 
du budget ligne par ligne. En-
core une fois dans le secteur de 
l’enseignement maternelle à la 
12e année, on observe que les 

enveloppes d’achat de fourni-
tures scolaires, comme les ma-
nuels, sont coupées de près de 1 
million de dollars en comparai-
son de l’an dernier. 

Le budget pour les nouvelles 
constructions, l’agrandissement 
ou les rénovations majeures 
d’écoles ? Il était de 107,2  mil-
lions dans le budget de l’an der-
nier; il a été révisé à 71,4 mil-
lions en cours d’année et il est 
de 54,2 millions cette année. 

Comment, encore une fois, cela 
se traduira-t-il pour le CSFP et 
pour ses écoles actuelles et sa 

possible 6e école? Trop tôt pour 
le dire. Chose certaine, Le Gabo-
teur suivra de près l’évolution de 
la situation pour vous. 

Chose certaine aussi, nous nous 
efforcerons, comme à l’habi-
tude, de vous rapporter les faits 
au-delà des « buzzwords » de 
relations publiques. Car en re-
prenant mot pour mot les résu-
més racoleurs que veulent nous 
faire avaler certains politiciens 
ou dirigeants d’entreprises, le 
risque est fort de diffuser des 
fausses nouvelles. 

Jacinthe Tremblay

Photo : Jacinthe Tremblay
Le ministre de l’Éducation postsecondaire et des Compétences 
avancées Gerry Byrne a imposé des coupures de quelque 7 millions à 
l’Université Memorial. Pas de mises à pied? Pour le moment.
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Deuxième école francophone à Saint-Jean

Holy Cross : une solution qui ne fait pas l’unanimité
Déplacer les élèves de la 7e à la 12e année dans les bâtiments de l’école Holy Cross dès septembre 2017? La solution proposée par  

Dale Kirby pour résoudre le manque d’espace à l’École des Grands-Vents de Saint-Jean suscite des questions pour les parents.

Nikola LeBel
Saint-Jean

Mardi 11 avril, lors d’une ré-
union spéciale des parents de 
l’École des Grands-Vents de 
Saint-Jean, le Conseil scolaire 
francophone provincial de Terre-
Neuve et du Labrador (CSFP) a 
présenté les plus récents dévelop-
pements de ses négociations avec 
le gouvernement provincial. En 
gros, une nouvelle école, ça devra 
attendre cinq ans, minimum. 

Face à cette réalité, le CSFP a pré-
senté une solution proposée au 
départ par Dale Kirby, ministre 
de l’Éducation et du Développe-
ment de la Petite Enfance : em-
ménager les élèves de la 7e à la 12e 
année dans l’école intermédiaire 
Holy Cross du Newfoundland 
and Labrador English School 
District (NLESD). Les élèves qui 
la fréquentaient étudient mainte-
nant à Brother Rice Junior High. 

Selon le CSFP,  cette grande 
école, vieille de cinquante ans 
mais encore en état d’usage, 
pourrait aider à remédier aux 
problèmes criants de manque 
d’espaces à l’École des Grands-
Vents. Quelque 175 élèves et 
les membres du personnel sont 
depuis quelques années entas-
sés dans des locaux scolaires 
du Centre des Grands-Vents, 
conçus au départ pour accueillir 
autour de 85 élèves.  
 
Le CSFP a souligné que cette so-
lution ne serait que temporaire, 
puisque leur but ultime est de 
construire une nouvelle école 
dans l’ouest de la ville, afin de 
rejoindre plus de familles fran-
cophones et d’augmenter  le 
nombre d’élèves que peut accom-
moder le CSFP dans la région de 
Saint-Jean. Leur principal outil 
pour atteindre ce but est l’Article 
23 de la Charte canadienne des 
droits et libertés, qui garantit 
le droit à l’instruction dans la 
langue de la minorité. 

Cela étant dit, impossible de sa-
voir à l’heure actuelle si ce projet 

de nouvelle école aboutirait en 
une autre école pour les niveaux 
primaire et élémentaire, pour les 
niveaux intermédiaire et secon-
daire et toute autre combinaison 
de niveaux. 

Multiples options? 

Après la présentation du CSFP, 
parole fut donnée aux parents 
présents dans la salle. Des in-
quiétudes, il y en avait de toutes 
sortes. Certains parents, faisant 
valoir l’immensité de cette école 
qui, selon les dires, peut accueil-
lir plus de 350 élèves, ont de-
mandé s’il serait possible, voire 
préférable, de déménager tous 
les élèves des Grands-Vents à 
Holy Cross. Les élèves du pri-
maire et de l’intermédiaire, soit 
de la maternelle à la 6e année, 
sont en majorité après tout, 
et pourquoi ne garder toute la 
«  famille » ensemble? Le CSFP 
a répondu que Holy Cross a été 
conçue comme école intermé-
diaire et secondaire, soit de la 7e 
à la 12e année, et que la cours de 
récréation, entre autres, n’est pas 
adéquate pour les plus jeunes et 
leurs jeux. 

Certains parents ont deman-
dé pourquoi les élèves et leurs 
enseignants ne pourraient pas 
simplement emménager au 
deuxième étage du Centre des 
Grands-vents. La réponse fut 
semblable : le Centre a été conçu 
comme espace communautaire 

intégrant une école primaire. 
L’aménagement des élèves de la 
7e à la 12e dans les bureaux des 
organismes francophones n’of-
frirait ni un plus grand gymnase, 
ni une plus grande cafétéria, ni 
un laboratoire scientifique, ni 
des toilettes supplémentaires, 
ce dont les jeunes du secondaire 
ont besoin. 

Des personnes présentes dans 
la salle se sont alors écriées que 
certains des organismes ne des-
servent pas Saint-Jean et de-
vraient donc aller ailleurs, ne 
serait-ce que pour agrandir les 
espaces destinés aux élèves de la 
maternelle à la 6e année. 

D’autres ont souligné que l’en-
jeu principal reste de vraiment 
répondre aux besoins des en-
fants pour assurer leur réussite 
scolaire et leur épanouissement. 
Dans cette veine, un parent s’est 
exclamé : « Le sport et l’éduca-
tion vont de pair. Il y a des en-
fants du degré intermédiaire qui 
jouent dans une ligue de 6e an-
née! Qu’est-ce qui se passera avec 
2 écoles ?». « Est-ce que ma fille 
va rester ici? Non, elle ira dans 
l’école où il y a un gymnase, un 
laboratoire de sciences et tout le 
reste », a ajouté un autre.

La réputation du quartier

Malgré les besoins pressants en 
infrastructure, des parents se 
sont dit réticents et ont tenu à 

discuter de l’emplacement de 
Holy Cross, qui se trouve près 
de Buckmaster’s Circle. Holy 
Cross avait une bonne réputa-
tion lorsqu’elle était occupée par 
des élèves; le quartier, lui, a une 
des pires réputations de la ville, 
ont avancé des participants. 

Ces parents ont affirmé refuser 
d’y envoyer leurs enfants, car 
ils considèrent que le voisinage 
de l’école n’est pas sécuritaire. 
D’autres, disant y avoir grandi 
ou habité, ont dénoncé cette ré-
ticence, cette peur qui ne serait 
qu’un symptôme de la stigmati-
sation du quartier. Ils ont expli-
qué que les temps ont changé, 
que le quartier n’est plus ce qu’il 
était et que les problèmes qu’on 
y retrouve sont les mêmes que 
dans tout autre quartier, mais ça 
n’a pas été suffisant pour calmer 
les craintes des plaignants.

Délais serrés

Quelques personnes présentes 
à la réunion ont question-
né la faisabilité du plan Holy 
Cross. Est-ce que le CSFP aura 
l’argent et le temps nécessaire 
pour rafistoler l’immeuble et 
embaucher du personnel en-
seignant spécialisé et qualifié 
(en sciences, en mathématiques 
avancées, en musique, en arts 
plastiques, en éducation phy-
sique, etc.) avant septembre? 

« Comment pouvez-vous ga-
rantir qu’une école sera fonc-
tionnelle en septembre alors 
qu’une classe portative qu’on 
nous a promise pour sep-
tembre-octobre [passé] n’est 
pas encore fonctionnelle? » 
a demandé l’une. D’autres 
l’ont soutenue en disant qu’ils 
pourraient simplement en-
voyer leurs enfants dans une 
école plus proche de chez eux 
dans un programme d’immer-
sion où ils auraient accès aux 
mêmes ressources que les en-
fants anglophones, ce qui assu-
rerait leur succès et éviterait le 
long trajet jusqu’aux Grands-
Vents ou jusqu’à Holy Cross. 
Ils ont aussi questionné le plan 
de construction d’une éven-

tuelle nouvelle école, doutant 
des statistiques spéculatives 
qu’utilise le CSFP pour justi-
fier une telle construction.

L’avis des enfants

Et les enfants dans tout ça? 
Difficile à dire, mais ils ne par-
tagent probablement pas les in-
quiétudes de leurs parents. Une 
élève de 8e année aurait sondé 
ses amis, a raconté sa mère, leur 
demandant s’ils aimeraient dé-
ménager d’école et la majorité 
aurait répondu favorablement. 
Une plus grande école avec plus 
de place, plus de ressources, 
leurs enseignants actuels et tous 
leurs amis? Ça ne leur ferait cer-
tainement pas de tort.

Néanmoins, à plusieurs reprises 
durant la réunion, des parents 
ont demandé et redemandé si 
Holy Cross était vraiment la 
seule option disponible pour le 
déménagement des élèves de la 
7e à la 12e année. Les membres 
du CSFP ont expliqué qu’Holy 
Cross est la seule école vide qui 
pourrait accueillir convenable-
ment des élèves, leur fournissant 
l’infrastructure dont ils ont be-
soin à leur âge pour réussir dans 
leurs études.

« Il n’y a rien d’autre à Saint-
Jean. Rien. C’est vraiment notre 
unique option. Si nous n’allons 
pas là, ou d’autre pouvons-nous 
aller  ?  » Cette réponse n’étant 
visiblement pas suffisante pour 
certains, des parents ont lan-
cé l’idée de former leur propre 
conseil avec pour objectif la trou-
vaille d’options alternatives.

Les divisions sont encore fortes 
et la liste de questions sans ré-
ponses claires est encore longue, 
mais le temps s’écoule. Sans 
entente signée très bientôt avec 
le ministère de l’Éducation et 
du Développement de la Petite 
Enfance, sera-t-il possible d’em-
ménager dans une « nouvelle  » 
école en septembre? Le CSFP 
aura peut-être une décision exé-
cutive à prendre.

À suivre.

Toujours pas d’entente signée pour Holy Cross  
Les signaux positifs des échanges 
entre le CSFP et le gouverne-
ment provincial autour de Holy 
Cross laissent-ils présager la si-
gnature imminente d’une en-
tente formelle? À cette question 
formulée par plusieurs médias, 
dont Le Gaboteur, la direction 
des communications du minis-
tère de l’Éducation et du Déve-
loppement de la Petite Enfance 
a répondu par cette déclaration 
écrite du ministre de Dale Kirby.

« Le gouvernement de Terre-
Neuve-et-Labrador continue de 

travailler avec les districts scolaires 
et les propriétaires du terrain de 
l’ancienne école Holy Cross Junior 
High (la Corporation de l’église 
catholique épiscopale de St. John’s) 
afin de déterminer si le site peut 
être utilisé pour accommoder les 
besoins futurs du Conseil scolaire 
francophone provincial de Terre-
Neuve-et-Labrador. 

Toutes les demandes de finance-
ment d’infrastructures des dis-
tricts scolaires anglophone et 
francophone sont évaluées minu-
tieusement sur la base d’un certain 

nombre de facteurs clés, incluant 
l’état de vieillissement des in-
frastructures, les changements dé-
mographiques et l’équilibre entre 
les besoins exprimés et ceux du 
reste du système scolaire mater-
nelle-12 de la province. 

Nous continuons de travailler avec 
le district scolaire francophone pour 
assurer que les besoins des élèves 
sont satisfaits et qu’ils recevront un 
traitement équitable, respect et at-
tention tel que stipulé à l’article 23 
de la Charte canadienne des droits 
et libertés. » (Notre traduction).

Pas d’autre commentaire

Une entente formelle est-elle 
imminente? Impossible à dire 
à la lecture de cette déclara-
tion. Le Gaboteur a tenté, sans 
succès, d’obtenir des préci-
sions sur le sens de cette dé-
claration. « Le ministre ne fera 
aucun autre commentaire », 
nous a-t-on répondu.  

Les habitués des négociations de 
ce genre aiment bien à rappeler 
que : « Ce n’est pas signé tant que 
ce n’est pas signé! ». Autrement 

dit, rien n’est impossible, soit 
la conclusion rapide d’une en-
tente tout comme un os qui fait 
achopper le projet. (JT)

Photo : Google Earth
L’école Holy Cross est située au 7 Ricketts Road, à quelques jets de 
pierre de l’hôpital St. Clare Mercy.

Photo : Courtoisie du MEDPE
Dale Kirby

NOTE : Tel est l’état de la situation au moment d’aller sous presse, le mercredi 19 avril. Si des développements majeurs surviennent avant  
la prochaine édition du Gaboteur, nous en ferons part sur notre site Internet, notre page Facebook et notre fil Twitter. 
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PAT et TOBY  |  PETITS-ENFANTS ET VOYAGE
Pat et Toby, un couple à la retraite, 
ont tous les deux suivi des cours 
de français à l’école secondaire 
puis à l’université, elle à l’Univer-
sité Memorial et lui à l’Université 
d’Ottawa. Ils ont ensuite voyagé 

en France ensemble. Maintenant, 
ils suivent le cours de Gary et leur 
raison de le faire est assez simple : 
la conjointe de leur fille est une 
Québécoise et, de ce fait, leur pe-
tit-fils est francophone. Voulant 

pouvoir parler avec eux confor-
tablement en français, ils se sont 
inscrits au cours de l’ACSFJ. Ils 
veulent aussi voyager en France 
avec leur fils et se sentent mainte-
nant plus à l’aise de le faire.

JANIS  |  RETROUVER SES ACQUIS

Janis, une avocate, a aussi pris 
des cours de français au secon-
daire. Plus spécifiquement, 
elle a pris le cours de français 
intensif.  Elle nous a expliqué 
que son enseignante à l’époque, 
Claire Rice, est celle qui l’a en-

couragée à poursuivre ses cours. 
Tellement inspirée, Janis a fait 
un Baccalauréat en français (et 
en philosophie) à l’Université 
Memorial avant d’aboutir elle 
aussi à Ottawa. Depuis, elle a 
perdu son français par manque 

de pratique. Elle nous raconte 
comment ses amis de l’univer-
sité parlent tous bien le français 
aujourd’hui et qu’elle se sent un 
peu gênée parmi eux. C’est pour 
ça qu’elle s’y est remis.

LISA  |  POUR SES ENFANTS 

Lisa était membre de la pre-
mière cohorte d’immersion 
tardive en français à l’école 
secondaire I.J. Sampson il y a 
plus de quinze ans. Elle aussi 
étudiante à l’Université d’Ot-

tawa, elle a pu pratiquer son 
français un peu, mais éven-
tuellement il a pris le bord. 
Elle a décidé de s’inscrire au 
cours de l’ACFSJ parce que 
son fils, lui, est inscrit à l’École 

des Grands-Vents. Toute une 
maman, elle a dit vouloir lui 
offrir le meilleur environne-
ment d’apprentissage pour 
qu’il puisse devenir réel- 
lement bilingue.

ASHLEY  |  NE PAS PERDRE LA LANGUE

Ashley, une jeune profession-
nelle, a  suivi un programme 
d’immersion de la maternelle à la 
12e année, ce qui lui a demandé 
beaucoup de persévérance. Elle 
m’a expliqué que de la vingtaine 
d’élèves dans sa classe au secon-

daire, seulement une douzaine 
ont terminé leurs études au 
sein du programme. Les autres 
ont décidé de le quitter pour le 
programme en anglais. Après 
le secondaire, elle dit n’avoir eu 
presqu’aucune chance d’utiliser 

son français, mais ne voulait pas 
le perdre. Elle s’est donc inscrite 
à un des cours intermédiaires 
de l’ACFSJ. Ça fait maintenant 
quatre ans qu’elle suit les cours. 
Son niveau de compréhension de 
la langue est désormais très élevé.

DONALD  |  PROMOTION EN VUE

Donald est un fonctionnaire 
dans la vingtaine. Anglo-
phone de langue maternelle, il 
a  suivi un programme d’im-
mersion dès ses premières 
années d’école, au Nou-
veau-Brunswick. Ce qui le dis-
tingue, c’est qu’il suit les cours 
de l’ACFSJ afin de pouvoir 
réussir ses «  niveaux  », c’est-
à-dire les examens internes du 
gouvernement fédéral qui dé-

terminent les compétences de 
lecture, d’écriture et de com-
munication orale en français 
afin de pouvoir soumettre sa 
candidature à des postes plus 
prestigieux et mieux rémuné-
rés, tels des postes de supervi-
seur ou de gestionnaire. 

Cela peut paraître une voie 
facile de promotion, dans la 
mesure où aucun collègue de 

Donald ne parle français ou 
n’ose le parler… Quoi qu’il 
en soit, Donald a l’intention 
d’améliorer son français tout 
au long de sa vie : il s’amuse 
avec la langue et celle-ci lui 
ouvre des portes. De plus, il 
aimerait un jour retourner au 
Nouveau-Brunswick et pou-
voir avoir des conversations en 
français avec les francophones 
qui y habitent.

COMMUNAUTAIRE

À l'écoute.
Travailleur.
Pour vous aider. 

nwhalen.liberal.ca
nick.whalen@parl.gc.ca
Suite E130, Édifice Prince-Charles, 120 Torbay Rd

NICK WHALEN
Député fédéral St. John's-Est

NickWhalenMP
772-7171

Nous sommes déménagés!

En raison des rénovations, le Centre Service 
Canada de Springdale est déménagé. 

À compter du 27 mars 2017,
nos bureaux temporaires seront à l’adresse suivante :

Édifice Prosperity Wealth
Porte arrière

42, chemin Little Bay
Springdale (T.-N.-L.)

Heures d’ouverture :
Du lundi au vendredi

De 8 h 30 à 16 h

Pourquoi apprendre le français? Passion et pragmatisme 
chez les adultes anglophones de Saint-Jean

Le nombre de personnes qui suivent des cours de français ici à Saint-Jean augmente d’année en année. Qu’est-ce qui pousse les gens 
à suivre des cours de français dans une ville comme Saint-Jean, où l’IMMENSE majorité de la population est anglophone? Le travail? Le 

voyage? Une passion pour les films et la musique francophones? C’est ce que Le Gaboteur a cherché à comprendre.

Nikola LeBel
Saint-Jean

Je me suis rendu au Centre des 
Grands-Vents pour assister à 
un des cours de français qui y 
sont donnés par l’Association 
communautaire francophone 
de Saint-Jean (ACFSJ). On 
m’a mis en contact avec Gary 
Young, qui enseigne le cours 
de conversation et de gram-
maire avancées. 

Monsieur Young, un anglo-
phone de naissance marié à 
une Saint-Pierraise, s’exprime 
dans un français absolument 
impeccable. En me relatant 
son expérience d’enseignant, 
il m’a expliqué que le choix 
d’apprendre une langue est ex-
trêmement personnel. Cepen-
dant, il est d’avis qu’on peut 
constater deux grandes caté-
gories de gens qui apprennent 
le français. L’une, c’est la ca-
tégorie des passionnés, celle 
des gens qui savent peu ou 

pas pourquoi ils apprennent la 
langue, outre peut-être un in-
térêt culturel. Ces gens, géné-
ralement, ne sont pas inquiets 
de leur usage futur du français 
après leurs cours. 

L’autre catégorie est celle des 
pragmatiques, celle des gens 
qui décident d’apprendre la 
langue pour l’utiliser au tra-
vail, pour voyager, ou pour at-
teindre un but plus ou moins 
défini. Ces gens ne sont pas 
nécessairement intéressés par la 

langue et ne l’apprennent pas 
nécessairement avec plaisir. Se-
lon Monsieur Young, c’est un 
équilibre des deux catégories 
qui permet le meilleur appren-
tissage et la meilleure rétention 
d’une langue.

Une chose semblait unir toutes 
les personnes réunies dans la 
classe  : ils avaient suivi des 
cours de français à l’école ou 
bien ils avaient été inscrits dans 
un programme d’immersion. 
Par contre, s’ils étaient dans 

cette classe pour suivre le cours 
de l’ACFSJ, c’est qu’ils avaient 
tous fait le choix personnel de 
se réapproprier leur français, 
pour toutes sortes de raisons.

Nos conversations furent fort 
intelligentes pour un cours de 
langue, et personne n’a perdu 
le fil; du pragmatisme passion-
né à l’œuvre.

Les témoignages des étudiants 
dans sa classe en sont un  
bel exemple.

Et le chiac? Et les accents?
Alors qu’on abordait le sujet du 
Nouveau-Brunswick, on a par-
lé de l’Acadie et du « chiac », 
ce mélange d’anglais et de 
français typique de certaines 
régions de cette province et 
mis en vedette par plusieurs, 

dont des artistes de renom 
tels Lisa Leblanc, les Hay Ba-
bies et Les Hôtesses d’Hilaire. 

Nous avons comparé le chiac 
au français standard internatio-
nal en nous demandant : « Est-
ce du français? Pourquoi? Est-

ce que ça s’apparente plus aux 
langues créoles des Caraïbes, 
elles aussi des mélanges de 
langues? Comment est-ce que 
tout ça évoluera? ».

Le cours de Gary Young de-
vint alors une leçon courte 

de l’histoire de la langue 
française et de son dévelop-
pement. Ceci nous poussa à 
discuter des différences entre 
registre de langue, dialecte et 
accent. Tous les étudiants ont 
étés rassurés de savoir que 

des accents, en français, il 
y en a plein; des deux bords 
de l’Atlantique, en Afrique, en 
Asie et même en Polynésie. 

Si notre accent est celui d’un 
anglophone, donc, il ne faut 
pas s’en gêner.

http://nwhalen.liberal.ca
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SAINT-JEAN
Association communautaire francophone de 

Saint-Jean Centre des Grands-Vents
65, chemin Ridge, bureau 254, Saint-Jean

(709) 726-4900  |  culture@acfsj.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les lundis à 19 h - Répétition de la chorale
•	 Les lundis à 17 h 30 - Cours d’auto-défense
•	 Les mardis à 9 h 30 - Groupe de jeu les P’tits Poussins 
•	 Les mercredis à 18 h 15 - Yoga intermédiaire
•	 Les mercredis à 19 h 30 - Badminton
•	 Les jeudis à 16 h 30 - Heure du conte 
•	 Les jeudis à 17 h - Tai-Chi
•	 Les dimanches à 11 h - Badminton
 
ACTIVITÉS PONCTUELLES :
•	 Vendredi 28 avril à 14 h - Thé communautaire d’après-midi
•	 Samedi 29 avril à 14 h - Randonnée familiale (feu de camp à Topsail beach)
•	 Samedi 7 mai à 13 h 45 - Natation récréative 
 
ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX :
•	 Jeudi 4 mai à 18 h 30 - Atelier littéraire: Célébrer les mères par l’écriture. 

Animé par Leila Hamoutene (ACFSJ, Réseau immigration francophone TNL, 
Réseau culturel de TNL) 

Pour connaître les autres activités de l’ACFSJ, consultez la page Facebook Association 
communautaire francophone de Saint-Jean. 

CANADIAN PARENTS FOR FRENCH - NEWFOUNDLAND & LABRADOR
(709) 579 -1776 | ed@cpfnl.ca  |  nl.cpf.ca
Samedi 6 mai - Concours d'art oratoire provincial, Faculté d’éducation de MUN. 
Remise des prix provinciaux le 9 juin à Government House, en présence du 
Lieutenant-gouverneur de Terre-Neuve et Labrador.
 
FRENCH FRIDAYS ST. JOHN’S
Rencontres amicales en français tous les vendredis soirs. Pour connaître la 
programmation, visitez la page Facebook French Fridays St. John's ou écrivez à 
frenchfridays@hotmail.com.

LA GRAND’ TERRE 
Centre scolaire et communautaire Sainte-Anne

(709) 642-5254 poste 14 
glorialecointre@hotmail.com  |  hir@arcotnl.ca

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 -  

Services du Centre d’accès communautaire
•	 Les lundis de 18 h à 20 h - Cours d’artisanat
•	 Les mardis de 18 h à 20 h - Cours de français 

niveau 1
•	 Les mardis de 9 h à 15 h - Guichet unique de  

Service Canada
•	 Les mercredis de 18 h à 19 h – Service de Local 

Service District
•	 Les jeudis de 18 h à 20 h - Cours de peinture 

Pour plus d’informations, contactez Gloria LeCointre 
au 642-5254.

LABRADOR
Association Francophone du Labrador 

308 Hudson Drive, Labrador City
(709) 944-6600  |  info@afltnl.ca

ACTIVITÉ RÉGULIÈRE :
•	 Les lundis à 15 h - Atelier de tricot avec Lise Boucher
•	 Les mardis à 15 h - Cours d’anglais animé par  

Chloé Thinkler

Femmes francophones de  
l’Ouest du Labrador
505 Bristol, Labrador City

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES:
•	 Veuillez consulter la page Facebook « Femmes 

Francophones de l'ouest du Labrador » afin de 
vérifier si le café-rencontre du mercredi a lieu.

CAP–SAINT-GEORGES
Centre Les Terre-Neuviens Français

884 Oceanview Drive, Cap-Saint-Georges
(709) 644-2050  |  centretnf@hotmail.com

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Le lundi à 19 h - Fléchettes
•	 Le mardi à 19 h - Bingo bilingue
•	 Le mercredi à 18 h - Cours de peinture et dessin

 
Pour plus d’informations, contactez Edna Hall au 644-2050.

Péninsule de PORT AU PORT L’ANSE-À-CANARDS
Chez Les Français

(709) 642-5498  |  cfac_bdb@hotmail.com                 

ACTIVITÉS RÉGULIÈRES :
•	 Les samedis à 18 h - Bingo bilingue
•	 Les dimanches à 19 h - Tournoi de fléchettes

La ligue de billard pour les hommes et la ligue mixte 
de fléchettes reprendront en septembre. La ligue de 
fléchettes pour les hommes reprendra en octobre. 
D’autres activités pour le printemps et l’été seront 
annoncées bientôt.

Pour connaître les autres activités de la Péninsule de 
 Port-au-Port, consultez la page Facebook Port au Port Info

CALENDRIER COMMUNAUTAIRE   | Du 24 avril au 7 mai 2017

Explorer sa francophonie en jouant
Culture, histoire, géographie : en moins de deux heures, les élèves d’immersion de l’école intermédiaire Brother Rice Junior High 

de Saint-Jean ont découvert des pans entiers de la francophonie canadienne en jouant au jeu « Explore ta francophonie ».

Aude Pidoux
Saint-Jean

«  Quelle est la seule province 
du Canada hors-Québec à 
être officiellement bilingue  ?  » 
Des mains excitées se lèvent  : 
« Je sais ! Je sais ! C’est le Nou-
veau-Brunswick ! ». L’équipe qui 
a tiré cette question a eu de la 
chance  : cette fois-ci, le point 
était facile à gagner. Mais le 13 
avril, d’autres questions du jeu 
« Explore ta francophonie », dé-
veloppé par Leslie Quennehen, 
de la FFTNL, Louis-Chris-
tophe Villeneuve, du Réseau 
culturel francophone et Gaston 
Létourneau, de Franco-Jeunes, 
ont donné du fil à retordre aux 
élèves d’immersion de 7e, 8e 
et 9e années de l’École Brother 
Rice Junior High.

D’abord un peu timides, les 26 
élèves présents pour cette ses-
sion de trivia grandeur nature 
– les pions se déplacent sur une 
immense carte de Terre-Neuve-
et-Labrador – se sont vite lais-
sé prendre au jeu. Divisés en 
trois équipes, chacune portant 
le nom d’une des trois régions 
francophones de la province, 
les jeunes ont rapidement pris 
goût aux questions concoctées 
à leur intention. «  Citez trois 
artistes franco-canadiens  !  », 
«  Qui joue cette gigue  ?  », 
« Quels pays ont signé un traité 
distribuant les droits de pêche 
à Terre-Neuve en 1713  ?  », 

«  Reliez chaque drapeau fran-
cophone à la province corres-
pondante ! ». À mesure que les 
équipes marquaient des points, 
l’excitation montait dans la bi-
bliothèque où était organisée 
l’activité. Rires, demandes d’in-
dices, grands gestes de victoire 
ou de dépit, la francophonie n’a 
laissé personne indifférent. 

Impliquer les jeunes

En plus de mettre le projec-
teur sur des aspects culturels 
et historiques de la francopho-
nie, le jeu, conçu pour tourner 
dans les classes d’immersion, 
est l’occasion pour Gaston Lé-
tourneau, le coordonnateur de 
Franco-Jeunes, de présenter 
les activités de son organisme  : 
compétitions sportives, voyages 

dans d’autres provinces ou à 
Saint-Pierre-et-Miquelon, par-
ticipation au Parlement jeunesse 
sont autant de sujets abordés au 
fil des questions tirées par les 
élèves. Gaston Létourneau es-
père ainsi encourager des jeunes 
en immersion française à s’im-
pliquer dans Franco-Jeunes. 

Brother Rice Junior High est 
la troisième école que visite 
l’équipe du jeu «  Explore ta 
francophonie », avec un succès 
grandissant. Ses concepteurs 
prévoient une session à Car-
bonear et dans d'autres écoles 
de la région de Saint-Jean ce 
printemps, puis dans les écoles 
d'immersion de la côte Ouest 
et du Labrador à l'automne. 
«  Le jeu fonctionne vraiment 
bien  », constate Gaston Lé-

tourneau. Seul inconvénient, la 
taille de la carte : cet immense 
carré de tissu n’est en effet pas 
très pratique pour voyager, re-
marquent ses créateurs. « Mais 
comme nous sommes une pe-

tite communauté, il était im-
portant de concevoir quelque 
chose de grand  !  ». Avec ce 
jeu, la francophonie terre-neu-
vienne prend sa place dans les 
écoles et l’esprit des élèves.

Photo : Aude Pidoux
Les élèves de Brother Rice Junior High se sont vite fait prendre par le 
jeu « Explore ta francophonie ».

Photo : Aude Pidoux
Quel groupe sera le plus rapide à répondre à la question ?

Photo : Aude Pidoux
Un grand dé gonflable accompagne ce trivia grandeur nature.

Pour organiser une session du jeu « Explore ta francophonie » dans votre école, contactez Leslie Quennehen : projets@fftnl.ca ou (709) 757 2828.

mailto:culture@acfsj.ca
mailto:ed@cpfnl.ca
nl.cpf.ca
mailto:frenchfridays@hotmail.com
mailto:glorialecointre@hotmail.com
mailto:hir@arcotnl.ca
mailto:info@afltnl.ca
mailto:centretnf@hotmail.com
mailto:cfac_bdb@hotmail.com
mailto:projets@fftnl.ca
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Offre d’Emploi
Direction Générale
Le Réseau de Développement Économique et d’Employabilité de Terre-Neuve et du Labrador  
(le RDÉE TNL) est à la recherche d’une Direction Générale.

Le RDÉE TNL est un organisme à but non-lucratif dévoué au développement économique de 
la communauté francophone de la province de TNL. Il aide à la création et à la croissance des 
entreprises, ainsi qu’à l’aide aux personnes à la recherche d’emplois. Il a des bureaux dans les 
trois régions à concentration francophone de la province.

RESPONSABILITÉS :
Sous la gouvernance d’un conseil d’administration, la Direction Générale supervise 6 employés et 
gère un nombre de programmes. Le titulaire : élabore et supervise la programmation, gère le bureau, 
assiste à la gouvernance de l’organisme, développe le membership de l’organisme, représente le 
RDÉE TNL auprès des bailleurs de fonds, mène des revendications au palier politique, recherche des 
partenariats, crée des projets, soumet des demandes de financement, représente TNL dans le réseau 
de RDÉE Canada et est un porte-parole du RDÉE TNL.

COMPÉTENCES REQUISES : 
Le titulaire démontre un haut sens de leadership et un haut niveau de capacité de gestion. Il/elle 
possède d’excellentes habilités à communiquer en français et en anglais (tant à l’écrit qu’à oral). Ces 
qualités et compétences auront normalement été acquises par l’entremise d’études universitaires et 
d’au moins deux ans d’expérience en gestion.

CONDITIONS DE TRAVAIL :
L’échelle salariale est de 55-65 000$ sur une base annuelle, selon expérience et qualifications.
Le poste est basé à St. John's mais le titulaire doit être disposé(e) à se déplacer selon les exigences 
du poste (régional, provincial, et national).

COMMENT POSTULER :
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae ainsi qu’une lettre d’accompa- 
gnement en français présentant les motivations pour le poste à l’adresse : presidence@rdeetnl.ca. 

Toute candidature devra être envoyée au plus tard le vendredi 12 mai 17h00 HAT (heure avancée 
de Terre-Neuve). Pour toute information complémentaire sur le poste, vous pouvez contacter le prési-
dent du conseil d’administration, M. Michael Clair au (709) 864-7963 ou à presidence@rdeetnl.ca.

Prix de la musique de la côte Est 2017 : 
une année inclusive pour la francophonie

Du 26 au 30 avril prochains, la ville de Saint John, au Nouveau-Brunswick, accueillera la Semaine de la musique de la côte Est 2017. Le 
groupe terre-neuvien REPARTEE arrive deuxième pour le nombre de prix possibles remis à cette occasion, avec cinq nominations. Mais 

parmi les artistes les plus souvent mentionnés, toutes langues confondues, les francophones Caroline Savoie et Les Hôtesses d’Hilaire se 
faufilent avec quatre nominations.

Jean-Étienne Sheehy
Francopresse et 
Le Gaboteur

« Ce que j’aime voir, c’est des 
artistes francophones par-
mi les autres catégories. On a 
plus de représentation fran-
cophone que l’année passée,  » 
souligne Jean Surette, direc-
teur général de Musique Nou-
veau-Brunswick.

En plus d’être chacun finaliste 
dans la catégorie récompensant 
l’enregistrement francophone 
de l’année et le vidéoclip de l’an-
née, Caroline Savoie se retrouve 
en lice pour l’enregistrement 
pop et la chanson de l’année 
tandis que Les Hôtesses d’Hi-
laire débarquent à Saint John 
avec une mention dans les ca-
tégories enregistrements groupe 
et rock. Selon Jean Surette, cette 
inclusion témoigne de la grande 
qualité des productions franco-
phones acadiennes.

«  Depuis quelques années, le 
Nouveau-Brunswick franco-
phone a la réputation de sortir des 
albums de très haute qualité, qui 
se démarquent au niveau du style 
et de la proposition artistique», re-
marque monsieur Surette. 

En plus de récompenser l’in-
dustrie musicale de la côte Est 
canadienne, les ECMAs offrent 

une série de vitrines. En plus 
de récolter des nominations 
dans la catégorie de l’enregistre-
ment francophone, Cy, Kevin 
McIntyre et Simon Daniel se-
ront en vitrine à cinq reprises. 
Ces artistes sont tous représen-
tés par Grenier musique, pro-
priété de Carol Doucet.  

27 nominations 
et prix honorifiques 

Les artistes et acteurs de l’in-
dustrie musicale de Terre-
Neuve-et-Labrador récoltent 
respectivement 21 et 6 nomi-
nations pour un des Prix de la 
musique de la côte Est qui se-
ront décernés à Saint John dans 
les prochains jours.

En plus du groupe REPARTEE, 
on retrouve parmi les nominés 
de la province Earle and Coffin, 
Duane Andrews, Duo Concer-
tante, Alex Byrne, Beauwater, 
It Could Be Franky, Rozalind 
McPhail, Waterfront Fire, Long 
Distance Runners, Rum Rag-
ged, Fretboard Journey, Florian 
Koefner, Doug Dorward et 
Fortunate Ones.  

Jim Payne recevra pour sa part 
un des prix honorifiques Stom-
pin’ Tom pour l’ensemble de sa 
carrière. En plus d'être un inter-
prète, collectionneur et réalisa-
teur de musique traditionnelle 
de Terre-Neuve, Jim Payne est 
aussi un des auteurs-composi-

teurs les plus prolifiques de la 
région. Avec une immense col-
lection de mentions d'enregis-
trements à son nom, Payne est 
également le propriétaire et le 
gérant de sa propre maison de 
disques, SingSongInc, qui a lan-
cé 27 titres et produit des évé-
nements spéciaux qui mettent 
en valeur des musiques, his-
toires et des danses qui reflètent 
l'expérience terre-neuvienne. 
Pendant les 30 dernières an-
nées, il a également dirigé, com-
posé et joué de la musique pour 
des productions théâtrales et  
des documentaires.

Les prix du volet musical seront 
remis à l’occasion d’un gala le 
27 avril avec la participation de 
Caroline Savoie, Les Hôtesses 
d’Hilaire et Lisa LeBlanc. Les 
prix honorifiques seront re-
mis pendant la Célébration de 
l’industrie qui aura lieu le di-
manche 30 avril.

Photo : Jean-Marc Lubrano
Caroline Savoie est en nomination à quatre reprises.

L’Orchestre du Centre national des Arts lance 
sa tournée Canada 150 à Saint-Jean 

L’Orchestre du Centre national des arts à Ottawa amorcera à Saint-Jean une 
tournée pancanadienne pour marquer le 150e anniversaire de la Confédération. 

Ses membres, dirigés par le chef Alexander Shelly, participeront à plusieurs 
événements les 26 et 27 avril qui mettront également en valeur des artistes de la 

province, dont Duane Andrews et le Choeur Shallaway.        

Jacinthe Tremblay
Saint-Jean

Plusieurs événements sont au 
programme le 26 avril. La longue 
journée des membres de l’Or-
chestre du CNA et de son chef 
débutera à 8 h 45 par une acti-
vité de perfectionnement profes-
sionnel pour les enseignants au 
Centre des congrès de Saint-Jean. 

À 13 h, ce sera matinée scolaire 
à l’École Holy Heart. Le chef 
Alexander Shelley prendra alors 
la direction de l’Orchestre sym-
phonique des jeunes de l’École 
Holy Heart. Le violoniste James 
Ehnes, le clarinettiste Sean Rice, 
natif de Saint-Jean et membre de 
l’orchestre du CNA et le guita-
riste Duane Andrews seront éga-
lement sur scène pour ce concert. 

Toujours le 26 avril, à 20 h, des 
membres de l’Orchestre du CNA 
se joindront à Duane Andrews 
au 3e étage de Rocket Bakery, si-
tué au 272 Water Street, pour un 
concert mariant guitare et mu-
sique de chambre dans l’inter-
prétation de pièces de jazz et de 
musique traditionnelle de Terre-
Neuve-et-Labrador. 

Shallaway en 
première mondiale

Le 27 avril, l’Orchestre livrera un 
grand concert au Centre des arts 
et de la culture de Saint-Jean. 
Au programme, des oeuvres 
de Calixa Lavallée, d’Antonin 
Dvorak, de Eric Korngold et de 
John Estacio.  

Le choeur Shallaway sera égale-
ment de ce concert et interpré-
tera en première mondiale une 
chanson de la compositrice to-
rontoise Larysa Kuzmenko sous 
des paroles du poète et auteur 
dramatique terre-neuvien Ro-
bert Chafe. 

Ce concert, qui débutera à 20 
heures, sera précédé d’une répé-
tition publique du Choeur Shal-
laway et de chanteurs Inuits.

L’entrée pour le spectacle du 26 avril de Duane Andrews 
avec des membres de l’Orchestre est de 20 $ - 10 $ pour les 
étudiants et les aînés. L’entrée pour le concert du 27 avril au 

Centre des arts et de la culture est de 48 $ à 52 $.

Pour en savoir plus sur l’Orchestre du CNA et sa tournée « Le 
Canada en fête », visitez le nac-cna.ca/fr/canada150tour

Photo : Thomas Dagg
Le chef Alexander Shelly 
dirigera la tournée Canada 
150 de l’Orchestre du Centre 
National des Arts qui débute à 
Saint-Jean les 26 et 27 avril. 

Site Web : www.rdeeTNL.ca et www.tourismeTNL.ca. 

mailto:presidence@rdeetnl.ca
mailto:presidence@rdeetnl.ca
nac-cna.ca/fr/canada150tour
www.rdeeTNL.ca
www.tourismeTNL.ca


24 avril 2017 Le Gaboteur 7RENCONTRE

De la musique ukrainienne à Terre-Neuve
Parmi les parents de l’École des Grands-Vents de Saint-Jean se cache un grand musicien multi-instrumentiste. Arrivé 

d’Edmonton il y a quelques années avec sa femme, professeure de folklore à l’Université Memorial, et ses quatre enfants, le 
musicien et ethnomusicologue Brian Cherwick a apporté dans ses valises de nombreux instruments traditionnels ukrainiens et 

la musique énergique qui l’anime. Son groupe de speed-folk, Kubasonics, dans lequel jouent notamment ses deux plus grands 
enfants, vient de sortir un nouveau CD, « Kubfunland ».

 
Aude Pidoux
Saint-Jean

D’où est née votre passion 
pour la musique ?

Je viens d’une famille d’ori-
gine ukrainienne  : mes ar-
rière-grands-parents sont nés en 
Ukraine et mes grands-parents 
sont nés au Canada ou y sont 
arrivés très jeunes. Dans ma fa-
mille, tout le monde faisait de 
la musique  : mon père, mon 
grand-père, mon oncle… C’est 
probablement avec ce dernier 
qu’est née ma passion. Mon 
oncle était musicien profession-
nel. Quand j’étais petit, j’allais 
à ses répétitions et à ses séances 
d’enregistrement. Très tôt, j’ai 
commencé à jouer de la flûte, 
puis du violon. Vers 13 ans, je 
me suis essayé à l’orgue et vers 
15 ans, je jouais régulièrement 
avec un ensemble lors de fêtes 
ukrainiennes ou de mariages. 

Ensuite, j’ai découvert le tsym-
baly, un instrument traditionnel 
ukrainien à cordes qui ressemble 
un peu à l’intérieur d’un piano. 
Comme je jouais d’autres ins-
truments, mes parents avaient 
plus ou moins décidé que mon 
frère jouerait du tsymbaly. Mais 
il était beaucoup plus intéressé 
par le hockey  ! Alors j’ai héri-
té du tsymbaly et j’ai appris à 
en jouer. À l’âge de 21 ans, le 
chœur dans lequel je chantais 
est parti pour une tournée en 
Ukraine. C’est là que j’ai dé-
couvert plusieurs instruments 
traditionnels ukrainiens – je les 
ai tous achetés, je les ai ramenés 
au Canada, et j’ai appris seul à 
en jouer petit à petit. 

La musique ukrainienne au 
Canada a-t-elle beaucoup évo-
lué au fil du temps ?

Oui, et c’était d’ailleurs le sujet de 
ma thèse de doctorat. Au Cana-
da, la musique ukrainienne a été 
beaucoup influencée par les mu-
siques d’Amérique du Nord. On 
distingue plusieurs étapes dans 
son évolution. Le premier chan-
gement est apparu avec l’arrivée 
des disques. Tout à coup, les gens 
pouvaient écouter de la musique 
ukrainienne dans leur salon, en 
mettant un disque  ; et petit à 
petit, ils en sont arrivés à penser 
que ce qui était enregistré sur les 
disques était la seule manière de 
jouer cette musique. Une autre 
évolution concerne les instru-
ments. Au début, les Ukrainiens 
du Canada ne jouaient que du 
violon, du tsymbaly et des per-
cussions. Puis le saxophone ou 
encore l’accordéon et d’autres 
instruments ont été intégrés dans 
la musique. 

Mais le plus grand change-
ment remonte peut-être aux 
années 1960, avec l’arrivée du 

rock. À l’époque, un duo a 
commencé à avoir beaucoup 
de succès : ils chantaient de la 
musique country et western, 
mais en ukrainien. Puis ils ont 
aussi chanté des chansons des 
Beatles en ukrainien  ! Ils ont 
rencontré un énorme succès et 
de nombreux autres groupes 
les ont imités par la suite. Pa-
rallèlement, toute une indus-
trie de la musique ukrainienne 
s’est développée au Canada. 
En effet, l’Ukraine étant dans 
l’Union soviétique, les Ukrai-
niens du Canada n’avaient que 
très peu de contact avec les 
Ukrainiens d’Ukraine. Ils ne 
pouvaient pas aller en Ukraine 
pour acheter des disques, ils 
ne pouvaient pas faire venir de 
musiciens ukrainiens au Cana-
da. Les Ukrainiens du Cana-
da ont donc dû produire leur 
propre musique.

Est-ce que la musique ukrai-
nienne d’Ukraine est très dif-
férente de celle du Canada  ? 
Et comment les Ukrainiens 
d’Ukraine perçoivent-ils la 
musique des Canadiens d’ori-
gine ukrainienne ?

Après la fin de l’URSS et de la 
censure, beaucoup de musiques 
différentes se sont développées 
en Ukraine. Les Ukrainiens 

d’Ukraine sont d’excellents mu-
siciens, capables de jouer de 
tout. Pour eux, la musique ukrai-
nienne du Canada est un peu 
étrange, parce que la langue au 
Canada n’a pas évolué comme la 
langue en Ukraine. Ainsi, pour 
eux, les paroles des chansons 
canadiennes sont rédigées dans 
une langue ancienne, semblable 
à celle qu’on parlait en Ukraine il 
y a cent ans ! En outre, depuis les 
années 1980, la musique ukrai-
nienne du Canada n’a pas beau-
coup évolué. Le style n’est donc 
pas très contemporain. 

Quant à la musique de Kuba-
sonics, elle est considérée un 
peu étrange aussi bien par les 
Ukrainiens du Canada que 
d’Ukraine. Beaucoup d’Ukrai-
niens du Canada ne retrouvent 
pas leur musique tradition-
nelle habituelle, comme les 
valses ou les polkas, dans nos 
chansons et ça ne leur plaît 
pas. Je ressens parfois une 
forme de résistance au chan-
gement chez eux. Quant aux 
Ukrainiens d’Ukraine, ils ont 
souvent oublié certaines tradi-
tions. Un jour, j’ai donné un 
concert à Kiev et j’ai joué du 
bandura, une sorte de guitare 
traditionnelle ukrainienne. 
Après le concert, les gens sont 
venus vers moi me demander 

d’où venait cet instrument. Je 
leur ai dit : « Ça vient d’ici ! ». 
Mais ils étaient très étonnés. 
Finalement, la musique qu’on 
fait avec Kubasonics rem-
porte plus de succès auprès des 
non-Ukrainiens que des Ukrai-
niens. Ils aiment le côté exo-
tique et différent, l’énergie et le 
son de notre musique. Comme 
le note ma femme : en Alberta, 
j’étais un musicien ukrainien. 
Mais ici à Terre-Neuve, je suis 
un musicien qui joue de la mu-
sique ukrainienne, et les autres 
musiciens m’accueillent comme 
un des leurs. 

Vous parlez ukrainien avec vos 
enfants et votre femme a gran-
di en Ukraine. Mais d’une 
manière générale, comment 
se vit la culture ukrainienne 
au Canada aujourd’hui. Est-ce 
que l’appartenance identitaire 
reste forte ?

L’immigration ukrainienne au 
Canada s’est fait en vagues suc-
cessives  : d’abord avant la Pre-
mière Guerre mondiale, puis 
pendant l’entre-deux-guerres, 
après la Deuxième Guerre mon-
diale, et enfin après la fin de 
l’URSS. Beaucoup de jeunes 
Ukraino-Canadiens gardent 
donc une connexion forte avec 
l’Ukraine. Et souvent, ils pré-
fèrent la musique d’Ukraine que 
la vieille musique ukrainienne 
du Canada. Il y a désormais 
beaucoup d’échanges entre le 
Canada et l’Ukraine. Des stars 
ukrainiennes font des concerts 
ici, et certaines personnes en 
Ukraine apprécient la vieille mu-
sique ukrainienne du Canada. Il 
y a notamment un groupe, dans 
l’Ouest de l’Ukraine, qui m’a de-
mandé de leur envoyer de vieilles 
musiques que j’avais collectées. 
Ils jouent maintenant de la mu-
sique ukraino-canadienne !

On estime à plus d’un million 
le nombre de Canadiens d’ori-
gine ukrainienne. Même si la 
langue s’est un peu perdue, dans 
les Prairies, beaucoup de gens 
la parlent encore. Il existe des 
écoles d’immersion bilingues 
ukrainien-anglais. Beaucoup 
d’organisations de loisirs pour 
les enfants, comme les éclaireurs, 
proposent des programmes 
en ukrainien, des camps d’été, 
des activités culturelles. Et la 
danse ukrainienne remporte un 
énorme succès. En Alberta, il y a 
plus d’enfants qui pratiquent les 
danses ukrainiennes que le hoc-
key ! Comme me l’a écrit un ami 
professeur qui fait des recherches 
sur le sujet, pour les enfants, les 
danses ukrainiennes sont un bon 
moyen de faire de l’exercice, et 
pour les ados, c’est une manière 
de rencontrer des filles  ! D’ail-
leurs beaucoup de couples de 
danseurs se sont mariés. 

En habitant à Terre-Neuve, 
est-il difficile pour vous de 
maintenir les traditions ukrai-
niennes dans votre famille ?

Depuis qu’elle s’est installée au 
Canada, ma femme est devenue 
plus ukrainienne qu’en Ukraine. 
En Ukraine, elle était tout sim-
plement cosmopolite. Et quand 
nous étions en Alberta, conser-
ver les traditions ukrainiennes 
allait de soi : c’était facile à faire, 
parce qu’il y a beaucoup de ma-
gasins, d’églises ou de quartiers 
ukrainiens. Étonnamment, c’est 
en arrivant ici, où il y a très peu 
d’autres Ukrainiens, que ma 
femme a découvert l’impor-
tance de transmettre nos tradi-
tions. Nous parlons donc ukrai-
nien à la maison, nous célébrons 
les fêtes ukrainiennes, nous cui-
sinons des plats ukrainiens, et 
nous jouons bien sûr de la mu-
sique ukrainienne en famille. 

Le dernier CD de Kubasonics, « Kubfunland », est en vente 
chez Fred's Records et O'Brien's Music à Saint-Jean.

Photo : Mamdouh Alfouey
Brian Cherwick sait jouer une véritable panoplie d’instruments.

Photo : Mamdouh Alfouey
Les Kubasonics lors de la présentation de leur nouveau disque chez Fred’s Records avec, de gauche à droite : Paul Bendsza, Darren Browne, Jacob 
Cherwick, Brian Cherwick, qui joue du tsymbaly, Matt Hender et Maria Cherwick.
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Les sages-femmes 
sont reconnues, mais 
pas plus nombreuses
Aude Pidoux
Saint-Jean

«  Les sages-femmes perçoivent 
l’accouchement comme un 
processus naturel  ; les nais-
sances assistées par une sage-
femme sont rentables pour 
le système de santé. Cette 
rentabilité est le résultat du 
nombre réduit d’interventions 
(césariennes et épisiotomies), 
d’un temps de séjour à l’hô-
pital moindre et d’un taux de 
réadmission à l’hôpital plus 
bas ; les sages-femmes peuvent 
soutenir les femmes à pour-
suivre l’allaitement, ce qui a 
un impact positif sur la santé 
future des bébés  », énumère 
l’Association des sages-femmes 
de Terre-Neuve-et-Labrador 
(Association of midwives of 
Newfoundland and Labrador) 
sur son site internet. 

L’année dernière, alors que les 
avantages de la présence d’une 
sage-femme lors de l’accou-
chement sont prouvés depuis 
longtemps, les efforts de l’As-
sociation des sages-femmes de 
Terre-Neuve-et-Labrador ont 
finalement été récompensés. 
Le gouvernement provincial 
a officiellement reconnu et 
réglementé le métier de sage-
femme. Outre le Yukon, nous 
sommes la dernière province 
canadienne à le faire.

Cette nouvelle réglementation 
devrait permettre, à terme, 
d’inclure les sages-femmes 
dans le processus de la gros-
sesse, de l’accouchement et du 
suivi post-natal, un système 
jusqu’ici dominé par des mé-
decins, et de réduire les inter-
ventions chirurgicales lors des 
accouchements, en bonne par-
tie grâce au savoir-faire et au 
soutien psychologique prodi-
gué par les sages-femmes. 

RAYÉES DU SYSTÈME

Cependant, un long chemin 
reste à parcourir jusqu’à ce 
que les sages-femmes fassent 
partie intégrante du système 
de santé de notre province. En 
effet, malgré leur riche histoire 
à Terre-Neuve et au Labra-
dor à partir de la fin du 19e 
siècle et jusque dans les années 
1950, les sages-femmes ont été 
presque entièrement rayées du 
système des naissances avec la 
mise en place de la couverture 
santé universelle en 1958 et la 
généralisation des accouche-
ments à l’hôpital qui s’est en-
suivie. Dès que les naissances 
ont été supervisées par des mé-
decins, les sages-femmes ont 
en effet perdu leur position et 
leur raison d’être. À Saint-Jean, 
le programme d’enseignement 
de la pratique de sage-femme 
créé en 1979 à l’Université 
Memorial pour les infirmières 
ne survécut que jusqu’en 
1986. Dès lors, les femmes 
désirant accoucher non pas 
à l’hôpital mais chez elles se 
virent contraintes d’avoir re-
cours à des sages-femmes lo-
cales non-certifiées ou à faire 
venir une sage-femme de l’ex-
térieur de la province.

Maintenant que la profession 
est reconnue, la région risque 
de payer le prix de cette longue 
traversée du désert  : il va fal-
loir, d’une part, trouver un 
moyen d’intégrer des sages-
femmes dans un système de 
prise en charge des naissances 
déjà bien rôdé, mais aussi, et 
c’est peut-être plus difficile, 
trouver des sages-femmes, 
soit en les faisant venir de 
l’extérieur, soit en mettant 
en place un programme de 
formation. Le gouvernement 
provincial y travaille, mais cela 
risque de prendre du temps et  
de l’argent.

Pour faciliter l’accouchement, le retour 
des sages-femmes et des doulas

« La naissance est un moment 
tellement sacré »

En 2008, une seule doula, ou accompagnante à la naissance, officiait à 
Terre-Neuve. Quand Annie Marion est arrivée du Québec pour s’installer à 
Saint-Jean en 2011, elles étaient huit. Aujourd’hui, le collectif des doulas de 
Terre-Neuve-et-Labrador compte 25 membres. Annie Marion raconte ce 

métier en pleine expansion.

Aude Pidoux
Saint-Jean

« Quand j’ai accouché de ma 
première fille, cela a duré 46 
heures, relate Annie Marion. 
La doula qui m’accompagnait 
nous a tellement bien soutenus, 
mon conjoint et moi, qu’après 
la naissance j’ai eu envie de re-
donner tous les soins et le sou-
tien que j’avais reçu aux femmes 
suivantes, et j’ai entrepris une 
formation de doula.  » Attablée 
sur le trottoir de la Rocket Ba-
kery, à Saint-Jean, en robe et 
bras nus, Annie Marion profite 
d’un des premiers jours de so-
leil du printemps. Chaleureuse, 
elle sourit aux passants, échange 
quelques mots avec certains, sa-
lue des connaissances. Devant 
elle, plusieurs livres, brochures 
et papiers : toute une documen-
tation pour lui permettre de 
mieux expliquer ce que fait une 
doula, aussi appelée « accompa-
gnante à la naissance ».

«  En tant que doulas, nous 
sommes là pour écouter les 
peurs, rassurer et démystifier 
l’accouchement. On fournit 
des informations basées sur des 
faits et des recherches sérieuses 
à la mère et au père ; on donne 
des outils, mais on ne donne pas 
de conseils. On respecte pro-
fondément les choix des futurs 
parents.  » Après quelques ren-
contres prénatales, la doula se 
met à la disposition du couple 
pendant toute la durée de l’ac-
couchement. Elle peut venir à la 
maison aux premières contrac-
tions, ou directement à l’hôpi-
tal. Pendant l’accouchement, la 
doula prodigue un soutien phy-
sique et émotionnel à la mère, 
par exemple en lui massant le 
dos, en appuyant sur des points 
d’acupression afin de soula-
ger la douleur, en pratiquant 
l’aromathérapie, en suggérant 
diverses positions pouvant faci-
liter le travail, en rassurant ou 
encore en «  traduisant  » le jar-
gon médical du médecin ou des 
infirmières dans un langage plus 
simple. La doula ne quitte les 
nouveaux parents que quelques 
heures après la naissance, une 
fois qu’ils sont bien installés 
avec leur bébé.

RÉCONFORT PHYSIQUE 
ET PSYCHOLOGIQUE

« Le plus grand rôle de la doula, 
c’est d’assurer à la maman une 
zone de confort et de sécurité 
pour qu’elle se sente à l’aise et 

puisse accoucher comme elle 
l’entend », note Annie Marion. 
Alors que la sage-femme ou l’in-
firmière, de formation médicale, 
sont là pour s’assurer de la sécu-
rité et de la santé du bébé et de 
la maman, la doula joue donc 
un rôle de réconfort physique 
et psychologique auprès de la 
mère, mais aussi du père. « En 
effet, parfois c’est le partenaire 
qui a le plus besoin d’une doula. 
Je soutiens beaucoup le papa : vu 
de l’extérieur, l’accouchement 
paraît souvent plus impression-
nant qu’il ne l’est pour la femme 
qui accouche », raconte celle qui 
accompagne deux à quatre ac-
couchements chaque mois.

La médicalisation généralisée 
des naissances, à partir des an-
nées 1950, a souvent fait oublier 
l’importance de la dimension 
psychologique de l’accouche-
ment pour la femme enceinte. 
En effet, la confiance en soi, le 
bien-être et le soutien de per-
sonnes proches, c’est-à-dire 
la dimension émotionnelle, 
jouent un rôle important dans 
l’expérience de l’accouchement, 
montrent différentes recherches 
scientifiques. D’une manière gé-
nérale, plus la femme parvient à 
se détendre, mieux se déroule 
son accouchement. Or, alors 
que les femmes d’autrefois ac-
couchaient à la maison et entou-
rées de femmes de leur famille 
et de proches, qui prodiguaient 
conseils et réconfort, une majo-
rité des femmes d’aujourd’hui 
accouchent dans un environne-
ment qu’elles ne connaissent pas 
– l’hôpital – et entourées, outre 
leur conjoint, de personnel mé-
dical inconnu qui change selon 
l’horaire  ; des conditions qui 
peuvent se révéler stressantes, 
malgré les efforts faits par les hô-

pitaux pour rendre l’ambiance 
des salles d’accouchement  
plus chaleureuses.

DÉMÉDICALISER 
LA NAISSANCE

Même si le recours à une doula 
reste un phénomène minoritaire 
(des chiffres précis n’existent pas 
pour le Canada, mais aux États-
Unis, 6 % des accouchements se 
sont déroulés en présence d’une 
doula en 2013, contre 3 % en 
2006), le nombre de doulas ne 
cesse d’augmenter depuis une 
quinzaine d’années, comme le 
montre l’exemple de Terre-Neuve. 

« Je constate un phénomène de 
retour aux sources. Je trouve 
beau de démédicaliser le pro-
cessus de la naissance, remarque 
Annie Marion. La présence 
d’une doula pour un accouche-
ment dans un milieu hospita-
lier permet d’atteindre un juste 
équilibre entre sécurité médi-
cale et confort émotionnel.  » 
Annie Marion constate que 
d’une manière générale, le per-
sonnel médical réserve un bon 
accueil aux accompagnantes à 
la naissance.   « Les infirmières, 
surtout les plus jeunes, sont de 
plus en plus ouvertes à la pré-
sence d’une  doula, de même 
que les médecins, en particulier 
les médecins de famille. On tra-
vaille en équipe. Généralement, 
les accouchements se passent 
mieux avec une  doula, et cela 
réduit le taux de césarienne de 
moitié... selon les statistiques. 
Beaucoup de femmes me disent, 
après coup, qu’elles ne savent 
pas comment elles auraient pu 
accoucher sans doula. »

Depuis sa formation de base 
d’accompagnante à la naissance 

Photo : Courtoisie d’Annie Marion
Annie Marion (à gauche) pose avec Ina May Gaskin, célèbre sage-
femme américaine qui a créé en 1971 l’un des premiers centres 
d’accouchement hors hôpital des États-Unis. Elle est souvent 
surnommée « la mère des sages-femmes authentiques ».

Image : Canadian Association of Midwives
Année de réglementation de la profession de sage-femme selon les 
provinces.
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En termes de statistiques d’accou-
chement, Terre-Neuve-et-Labrador 
fait figure de mauvais élève  : notre 
province présente en effet l’un des 
plus hauts taux de césariennes du 

Canada, et le plus bas taux d’al-
laitement. Mais la situation pour-
rait s’améliorer. Le gouvernement 
provincial s’est finalement décidé 
à reconnaître et à réguler le métier 

de sage-femme l’année dernière. 
Parallèlement, le réseau de doulas, 
ou accompagnantes non médicales 
à la naissance, se renforce d’année 
en année depuis 2008. En effet, de 

nombreuses recherches montrent 
qu’un soutien non plus uniquement 
médical, mais aussi psychologique 
et émotionnel diminue les compli-
cations lors des accouchements.

La docteure derrière les doulas
Si la province compte dé-
sormais 25 doulas, cela est 
beaucoup dû à l’engagement 
de la Dr Kelly Monaghan, de 
Saint-Jean. Convaincue de 
l’importance d’un accompa-
gnement aussi bien émotion-
nel que physique pendant la 
grossesse et l’accouchement, 
Kelly Monaghan s’est inves-
tie pour créer le collectif de 
doulas de Terre-Neuve-et-
Labrador (Doula Collective 
of NL) et pour encourager la 
formation de 16 doulas dans 
ce contexte. 

«  Il a été prouvé que le sou-
tien d’une doula présente de 
nombreux avantages, dont la 

réduction du nombre d’inter-
ventions médicales lors de la 
naissance et un meilleur taux 
de réussite de l’allaitement », 
remarquait-elle dans le quo-
tidien The Telegram en 2008, 
alors qu’elle était en train 
de lancer le mouvement des 
doulas de Terre-Neuve. 

Mauvaise élève, la province 
de Terre-Neuve-et-Labrador 
présente en effet le plus haut 
taux de césariennes du Cana-
da (31 % en 2013, contre une 
moyenne de 27 % au Canada 
en général), et le plus bas taux 
d’allaitement (59 % en 2012, 
contre une moyenne de 90 % 
au Canada en général). (AP)

Pour faire connaissance avec les doulas de la province :  
www.doulacollectivenl.ca

en 2011, la passion d’Annie Ma-
rion pour son travail ne cesse 
de grandir. La jeune maman 
de deux enfants approfondit 
continuellement sa formation. 
En plus de son expérience 
de doula, elle est diplômée en 
massothérapie, en hypnothé-
rapie et en HypnoNaissance, 
et a suivi des formations à dif-
férentes techniques d’aide à 
la naissance, dont la méthode 
Bonapace  (massage acupres-
sion), la méthode Rebozo, qui 
utilise une écharpe mexicaine 
pour soulager les douleurs de 
la parturiente, l'hydrothérapie 
avec les huiles essentielles sécu-
ritaires pour maman et bébé... 
Elle a aussi fait un voyage aux 
États-Unis pour la forma-
tion « Sacred Doula »  et s'est 
rendue à Halifax pour suivre 

une formation avec la célèbre 
sage-femme américaine Ina 
May Gaskin. « La naissance est 
un moment tellement sacré  ! 
Je suis privilégiée de pouvoir 
vivre ça. Je veux m’assurer que 
la maman qui accouche soit 
traitée comme une  déesse  », 
s’exclame-t-elle, les yeux bril-
lants d’émotion. 

Il existe des  doulas  pour tous 
les goûts, toutes les approches 
et tous les porte-monnaie, pré-
cise-t-elle en conclusion. «  Il 
ne faut pas hésiter à rencontrer 
plusieurs doulas  avant de faire 
son choix. Il est très impor-
tant qu’on se sente à l’aise avec 
la doula qu’on choisit. À l'en-
trevue, on doit pouvoir se dire : 
‘Elle pourrait certainement de-
venir ma meilleure amie !’ »

Mary Webb fut l’une des sages-femmes les plus 
célèbres de la côte Ouest de Terre-Neuve. Cette femme 
Mi’kmaq, qui vivait une vie traditionnelle faite d’artisanat, 
de médecine traditionnelle, de chasse et de pêche tout 
en cultivant un potager, ne reçut jamais d’éducation 
formelle. Elle apprit son métier par l’expérience en 
assistant d’autres sages-femmes et accoucha, au long 
de sa vie, plus de 700 bébés. 

De langue maternelle mi’kmaq, Mary Webb parlait aussi 
anglais, gaélique et français et n’hésitait pas à parcourir 
de grandes distances en traîneau pour aider les futures 
mères. Née dans la vallée de Codroy en 1881, elle 
s’installa à Baie-Saint-Georges après son mariage en 
1903 et y resta jusqu’à sa mort en 1978.

Une sage-femme 
Mi’kmaq et plurilingue

Explosion de césariennes 
Au Canada, le taux moyen 
d’accouchement par césa-
rienne est passé de 19 % en 
1997 à 27 % en 2013. Dans 
la province de Terre-Neuve-et-
Labrador, il est actuellement 
de 31 %.

L’Organisation mondiale de 
la santé recommande un taux 
moyen de 10 à 15 pourcents de 
césariennes, qui correspond au 
taux de situations dangereuses 
nécessitant véritablement une 
césarienne. En effet, bien que 
la césarienne puisse sauver des 
vies, elle comporte aussi des 
risques. Selon une étude pu-
bliée en 2015 par les Centres 
pour le contrôle et la préven-
tion des maladies américains 
(CDC) et évaluant environ 
3,5 millions de naissances, les 

femmes ayant recours à une 
césarienne ont plus de risques 
d’avoir une transfusion de 
sang, une rupture de l’utérus, 
une hystérectomie ou en-
core d’être admises aux soins 
intensifs. Les bébés, de leur 
côté, courent plus de risques 
de naître prématurés, d’être 
victimes de coupures pendant 
l’opération, de souffrir de pro-
blèmes respiratoires ainsi que, 
selon les situations, de ne pas 
réussir à se nourrir au sein. Pa-
rallèlement à l’augmentation 
du nombre de césariennes, 
la mortalité maternelle, qui 
baissait depuis des décennies, 
a commencé à remonter il y a 
quelques années.

Pour contrer ce phénomène, 
plusieurs hôpitaux canadiens 

ont commencé à analyser leur 
usage de la césarienne et à 
mieux informer les médecins 
et les patientes à ce sujet. Avec 
succès  : dans ces hôpitaux, le 
nombre de césariennes a di-
minué, et avec lui le taux de 
complications médicales chez 
les nouveau-nés. Autre avan-
tage, la diminution des coûts. 
Une césarienne revient en effet 
deux fois plus cher qu’un ac-
couchement par voie basse.

Une étude réalisée par l’Uni-
versité de Colombie-Britan-
nique montre que les femmes 
suivies par des sages-femmes 
sont mieux informées des 
problématiques liées à la césa-
rienne, à l’épidurale et à l’épi-
siotomie que les femmes sui-
vies par des obstétriciens. (AP)

Quand la 
« sorciaise » venait… 

En 2014 et 2015, l’Associa-
tion régionale de la côte Ouest 
(ARCO) a réalisé des entre-
vues et filmé une quarantaine 
d’aînés francophones de la pé-
ninsule de Port-au-Port pour 
préserver la mémoire de leur 
vie au siècle dernier et la trans-
mettre aux jeunes générations. 
Le Gaboteur avait consacré les 
pages centrales de son édition 
du 13 avril 2015 à ce projet de 
préservation de la mémoire et 
de partage du savoir.   

Un des changements les plus 
importants révélés par ce pro-
jet concerne les conditions 
d’accouchement et les expli-
cations données aux enfants 
lors de l’arrivée d’un nouveau 
membre de la famille.   Le 
moins qu’on puisse dire, 
c’est que les sages-femmes 
n’avaient pas vraiment une 
bonne réputation…

 « Quand la vieille sorciaise 
venait… les enfants quit-
taient la maison. On sa-
vait qu’elle allait casser les 
jambes à ma mère et que 
maman allait crier! On avait 
peur d’y elle! », s’est rappelée 
Laverne LeCointre. 

À l’époque, on était aussi 
très loin du « virage am-
bulatoire » qui fait quitter 
l’hôpital dans les 24 heures 
qui suivent la naissance.  
« La mère et le bébé restaient 
couchés au lit pour 3 à 4 se-
maines suivant l’accouche-
ment pour laisser le temps 
aux jambes de la maman de 
guérir », a précisé madame 
LeCointre.

(Texte de Cyndi Castilloux, 
stagiaire au Gaboteur, avec la 
collaboration de Catherine 
Fenwick.)

Photo publiée sur : dorothystewart.net/2016/06/16/mary-francis-webb

Photo : Catherine Fenwick
Laverne LeCointre, deuxième à partir de la droite sur cette photo, est entourée de ses filles Sylvia Cornect, 
Catherine Morazé et Gloria LeCointre.

www.doulacollectivenl.ca
dorothystewart.net/2016/06/16/mary
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Finale relevée du Concours d’art oratoire 2017 
du CSFP à La Grand’Terre. 

Émotion et fébrilité étaient dans l’air 
à La Grand’Terre le 6 avril dernier 
dans le théâtre du Centre scolaire 
et communautaire Sainte-Anne. 
Treize élèves des cinq écoles franco-
phones de la province se préparaient 
à livrer leur discours à l’occasion de 
la grande finale du Concours d’art 

oratoire du Conseil scolaire franco-
phone provincial (CSFP).

Pour déterminer les gagnants de 
la 11e édition de cet événement, 
son organisateur Victor Aucoin, 
coordonnateur de programmes 
au CSFP, avait réuni un panel de 

juges composé de Peter C. Smith 
et d’Ysabelle Hubert, également du 
CSFP, ainsi que de Beverley Park, 
de la Newfoundland and Labrador 
Teachers Association (NLTA). Jona-
than Claveau, directeur adjoint de 
l’École Ste-Anne, était pour sa part 
au chronomètre. 

Et les gagnantes sont… Shelby-Lynn 
Kerfont, de l’École Sainte-Anne, 
Rose Avoine-Dalton, de l’École des 
Grands-Vents et Agnes Walsh, de 
l’École Boréale.  Nous publions les 
textes de leurs discours, avec leur 
gentille autorisation. (JT)

Nos accents divers
Shelby-Lynn Kerfont
École Sainte-Anne,  
La Grand’Terre

 
GAGNANTE DANS LA 
CATÉGORIE SECONDAIRE 

Le français est une des deux lan-
gues officielles du Canada, et en-
viron 7.9 millions de personnes 
communiquent en français au 
quotidien. Ayant une popula-
tion si nombreuse de franco-
phones, il y a certainement des 
centaines d’accents différents. 
Il y a plusieurs accents québé-
cois, des variations en Acadie, 
des différences parmi les Fran-
co-Terre-Neuviens, et la liste 
peut continuer et continuer. Je 
peux vous garantir qu’il y a au 
moins 10 différents accents dans 
cette salle seulement, et plus que 

50 dans la communauté de la 
Grand’Terre.

L’insécurité linguistique se ma-
nifeste dans notre francophonie 
partout au monde. Nous nous 
moquons souvent des gens qui 
ont un accent différent du nôtre ; 
mais, nous devons les embras-
ser. Nous ne respectons pas des 
autres élèves et parfois même 
des enseignants. Ce qui n’est pas 
juste. Se moquer des gens avec 
un accent différent, c’est se mo-
quer de leur région d’origine. 
Cela est non seulement terrible, 
mais c’est dérisoire.

En fait, j’ai vécu du dédain en-
vers mon accent quand j’ai visité 
la France. Un couple d’amis et 
moi sommes allés à un magasin 
et quand une de mes amies allait 
acheter la chemise qu’elle voulait, 
nous avons vu que la madame 

derrière le comptoir était évidem-
ment Française. Étant la seule 
dans le groupe qui était française, 
j’ai agi comme traductrice pour 
les deux. Je peux communiquer 
en français depuis l’âge de 3 ans, 
donc j’ai un vocabulaire français 
assez complexe. Quand j’ai parlé 
à la madame, elle m’a deman-
dé d’où je venais et si j’étais plus 
confortable à parler en anglais. Ça 
se peut qu’elle a vu mon accent et 
qu’elle pensait que je me suis for-
cée à parler en français. 

Cela m’a découragée un peu parce 
que je me sentais comme si mon 
accent n’était pas aussi français que 
le sien. Vous pouvez être fluent en 
français depuis la naissance, et en-
core les gens peuvent se question-
ner à cause de ton accent.

Récemment, il y a eu un repor-
tage diffusé et partagé sur le ré-

seau social Facebook qui suivait 
un homme qui a déménagé à 
Montréal. L’homme a appris le 
français suite à son déménage-
ment, donc il avait un accent très 
anglophone. Quand il a demandé 
des directions au centre-ville, la 
grande majorité des passants sont 

tout de suite passés à l’anglais. La 
majorité des gens pensaient au-
tomatiquement que l’homme se 
forçait de communiquer en fran-
çais car son accent n’était « pas 
assez français ». Des personnes 
lui ont répondu avec des com-
mentaires comme « oh c’est okay, 

« L’insécurité linguistique se manifeste dans 
notre francophonie partout au monde. Nous 
nous moquons souvent des gens qui ont un 

accent différent du nôtre ; mais, nous devons 
les embrasser. Se moquer des gens avec 

un accent différent, c’est se moquer de leur 
région d’origine. Cela est non seulement 

terrible, mais c’est dérisoire. »

Shelby-Lynn Kerfont

http://www.csfp.nl.ca
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Le radicalisme 
Rose Avoine-Dalton
École des Grands-Vents,  
Saint-Jean 

GAGNANTE DANS LA 
CATÉGORIE INTERMÉDIAIRE 

Imaginez-vous dans une petite 
pièce avec deux personnes que 
vous aimez le plus au monde, et 
vous ne savez même pas si vous 
allez être en vie quelque minutes 
plus tard. C’est ce qui est arrivé 
à Farhat Guemri et ses deux fils 
de 10 et 12 ans. Ils étaient pris 
dans une petite salle de prière, 
et ils pouvaient entendre le bruit 
de la fusillade à quelques mètres 
seulement.  Aujourd’hui, je vais 
vous parler de l’attaque terro-
riste contre le Centre Culturel 
Islamique de Québec, le 26 
janvier 2017. Pour être capable 
de mieux comprendre ce qui 
est arrivé, je vais vous parler de 
l’attaque elle-même, je vais par-
ler de ce que les Canadiens de 
partout on fait après l’attaque et 
pour finir, je vais expliquer c’est 
quoi le radicalisme

Alors, qu'est-ce qui s'est vrai-
ment passé? Le suspect, un étu-
diant de 27 ans, était Alexandre 
Bissonnette. Plusieurs personnes 

ont dit qu’ils l'avaient vu autour 
de la mosquée plusieurs fois 
avant l’attaque. Trois jours avant 
l’attaque, Lhoussine El Manoug 
a parlé à Bissonnette à l’extérieur 
de la mosquée après une prière. 
Elle pensait qu’il voulait ap-
prendre plus à propos de l’Islam. 
Alors, elle l’a accueilli chaleureu-
sement. Il a dit: J'adore Allah. 
Elle a donc pensé, bon, qu’est-ce 
qui se passe? Il a dit: J’ai vu des 
photos de lui. C’est là qu’elle a 
compris qu’il riait. 

Si vous ne le savez pas, les mos-
quées ont des entrées séparées 
pour les hommes et pour les 
femmes. Il est entré par la porte 
des hommes, à environ 7:30 du 
soir, où il a tiré sur et tué deux 
hommes qui s'apprêtaient à 
partir. Un témoin dit que pen-
dant qu’il rechargeait son arme, 
Azzedine Soufiane l’a bloqué, 
ce qui a permis à plusieurs 
personnes de s'échapper. Mais 
quand il avait finit de recharger, 
il a été tué.  Le tireur n’est pas 
allé plus loin qu'un tiers de la 
salle de prière principale, ce qui 
est techniquement une bonne 
chose, surtout pour Farhat Gue-
mri et ses fils. Parce que s’il était 
allé plus loin, lui, ses fils, et les 
douzaines d’autres personnes 
qui étaient dans la salle seraient 

probablement mortes ou bles-
sées avec les six personnes qui 
sont mortes pendant l’attaque, 
ou les huit personnes qui ont été 
gravement blessées. Le tireur est 
reparti par l'entrée des hommes, 
comme il est arrivé. 

Les jours après, on pouvait voir 
les séquelles de l’attaque partout 
au Canada. Plusieurs milliers 
de personnes se sont rassem-
blées sur le sol et les gradins de 
l'aréna Maurice-Richard, dans 
la ville de Québec, pour les fu-
nérailles de 3 des victimes. Les 
gens ont aussi déposé des fleurs, 

des lettres, des chandelles et 
d’autres objets devant le Centre 
Culturel. Il y avait aussi des veil-
lées aux chandelles à Toronto, 
à Windsor, en Alberta, à Ga-
tineau, et beaucoup d’autres en-
droits au Canada pour montrer 
ses condoléances. Même ici, à 
Terre-Neuve, plusieurs milliers 
de gens se sont rassemblés et 

ont formé un bouclier humain 
autour de la mosquée de St. 
John’s, vendredi 3 février, afin 
de montrer leur solidarité avec 
la communauté musulmane. Je 
pourrais vous parler pendant 
des heures à propos de tout ce 
que les Canadiens ont fait pour 
montrer leur support aux com-
munautés musulmanes du pays. 
On peut vraiment voir com-
ment cet incident horrible a af-
fecté le Canada entier. 

Finalement, je crois qu’il est 
important qu’on parle du ra-
dicalisme, pour que vous com-

preniez pourquoi quelqu’un 
ferait quelque chose de si affreux 
à un autre groupe de personnes. 
Alors, c’est quoi? Le dictionnaire 
nous dit simplement: Une at-
titude qui consiste à reprendre 
toute question sans tenir compte 
de l'acquis. Mais qu’est-ce que 
c’est vraiment?  Les gens radicaux 
pense qu’il y a une seule façon de 

penser et que tout le monde de-
vrait penser comme eux. C’est 
une idéologie que les gens se 
font. Mais qui? Ce ne sont pas 
juste les adultes, ce sont les ado-
lescents,  les jeunes adultes, les 
personnes âgées, tout le monde 
sauf les jeunes enfants. Personne 
n'est né en haïssant une culture, 
une religion ou un autre groupe 
de personnes, c’est enseigné par 
les adultes aux enfants. 

Je comprends que c’est difficile 
de parler des sujets comme ce-
lui-ci. C’est délicat et même ta-
bou, mais il faut en parler. Si on 
ne le fait pas, il risque d’yavoir de 
plus en plus d’attaques comme 
celle-là dans les prochaines an-
nées. Il faut éduquer les gens, 
et notamment les enfants. Il 
faut leur enseigner à être ouvert 
d'esprit et acceptant des autres.  
Personne ne veut voir son en-
fant se radicaliser, mais la ma-
jorité du temps, ça se passe sans 
même qu’ils se rendent compte. 
Les enfants se radicalisent avant 
qu’ils sachent ce que le mot ra-
dical veut dire. Je crois vraiment 
qu’il faut apprendre aux gens à 
aimer les différences des autre à 
la place de les haïr. Je veux vous 
laisser avec une citation de Vic-
tor Hugo: « Si vous voulez la 
paix: créez l’amour.»

ÉDUCATION

L’intimidation
Adèle Walsh
École Boréale 

GAGNANTE DANS LA 
CATÉGORIE ÉLÉMENTAIRE 

 
1 # Pourquoi? 

Pourquoi est la question que je 
me demande le soir. Un cau-
chemar qu’on ne veut pas rê-
ver la nuit. Pourquoi certains 
enfants ont vécu un problème 
pareil? Pourquoi des enfants, 
des adultes, des adolescents in-
nocents sont si tristes. Un geste 
brusque, une parole insultante 
ou un écrit désastreux, peuvent 
tous nous affecter de la manière 
la plus désagréable

2 # Qu’est-ce que c’est?

Il y a plusieurs types d’intimi-
dation. En effet il y a 5  types :  
psychologique, physique, so-
ciale, discriminatoire et cyber- 
intimidation. 

L’intimidation psychologique 
inclut des commentaires bles-
sants,se faire traiter de nom ou 
se faire *niaiser*. 

L’intimidation physique est 
de frapper, pousser, trébucher 
et d’autres façons d’utiliser la 
force physique. 

L’intimidation sociale corres-
pond à être exclu ou aliéné par 
une personne d’un groupe, pré-
parer des rumeurs ou faire un 

*traitement de silence*. 

L’intimidation discriminatoire 
inclut  : cibler,intimider ou 
harceler une personne parce 
qu’elle ou il est une fille ou un 
garçon, à cause de son origine 
ethnique, de son identité, de 
son apparence religieuse ou 
n’importe quel autre détail qui 
puisse le ou la rendre *diffé-
rent ou différente*.

Et le dernier, la cyberintimida-
tion, qui se fait en utilisant un 

appareil électronique ou l’in-
ternet. Voici quelques exemples 
de cyberintimidation : Envoyer 
des courriels, textos ou mes-
sages instantanés cruels ou me-
naçants à quelqu'un. Afficher 
des photos qui vont embarras-
ser quelqu'un.

3 # Aidons

Nous sommes tous prêts et 
prêtes à aider les blessés et 
les blesseurs car dans le fond 
d’eux aussi ils sont probable-

ment blessés à l’intérieur, mais 
à l’extérieur ils expriment leur 
colère sur des personnes inno-
centes. Alors aidons les deux 
afin d‘avoir de la paix entre  
ces ruptures.

4 # C’est le temps

C’est le temps d‘accepter la per-
sonne telle qu’elle est.

N’hésitons pas à dire non et à 
faire la paix.

« Personne n'est né en haïssant une culture, 
une religion ou un autre groupe de personnes, 
c’est enseigné par les adultes aux enfants.»

Rose Avoine-Dalton

tu peux me parler en anglais » 
et même « Ne te force pas. Je 
comprends l’anglais ». L’homme 
était complètement capable de 
s’exprimer en français ; il n’avait 
pas besoin de se forcer. Malheu-
reusement, les gens pensaient 
que, juste à cause de son accent, il 
n’était pas aussi capable qu’eux à 
communiquer en français.

Répondre en anglais à 
quelqu’un qui n’a pas le même 
accent français que vous peut 
avoir deux interprétations 
différentes. C’est facile de ré-
pondre en anglais aux gens 
qui t’adressent avec un accent. 
Mais, est-ce que c’est vraiment 
un bon réflexe ? Cela peut être 
vu comme être méchant ou 
insultant, ou, ça peut être vu 
comme de la courtoisie. Mais, 
les gens peuvent sentir comme 
« mon accent est tellement mal, 
ça ne vaut pas la peine d'es-

sayer ». C’est important d’offrir 
à quelqu’un l’opportunité de 
converser dans la langue de son 
choix, pas nécessairement dans 
sa langue maternelle.

Ça décourage les anglophones  
de parler en français parce qu’ils 
se font dire que leur accent 
n’est pas assez bon. Nous avons 
une obligation de ne pas nous 
concentrer sur les accents et de 
réaliser le fait que le français 
est partagé parmi une énorme 
quantité de gens. Nous devons 
être fiers quand quelqu’un 
nous adresse en français, parti-
culièrement quelqu’un qui a un 
accent différent du nôtre. C’est 
une bonne façon de briser la 
glace et de leur demander d’où 
ils viennent et d’apprendre sur 
des nouvelles cultures franco-
phones. Nous devons être fiers 
d’où nous venons et de nos ac-
cents divers.

Photo : Courtoisie du CSFP
L’Association régionale de la côte Ouest (ARCO) a convié les jeunes et leurs accompagnateurs à un atelier de 
fabrication de capteurs de rêves qui a connu un très grand succès.
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Des bourses pour étudier en français
Le 7 mars, l’organisation Le Français pour l’avenir a dévoilé les gagnants de son 12e concours national de rédaction. Pour avoir la chance 

d’être choisis, les élèves inscrits devaient écrire une lettre de 750 mots s’adressant à eux-mêmes dans dix ans. Plus de 600 élèves de 
partout au Canada ont participé, ainsi que deux élèves de Terre-Neuve qui ont fini parmi les gagnants. Rachel Vey, de Mount Pearl,  

et Jakiera Rideout, de Conception Bay South, ont toutes les deux remporté des bourses pour des universités prestigieuses. Rachel a 
gagné une bourse de 10 000 dollars de l’Université Sainte-Anne en Nouvelle-Écosse, alors que Jakiera a remporté une bourse de  

1000 dollars de l’Université d’Ottawa.   

Lizaveta Zakharova
Saint-Jean

Ce concours de rédaction est 
une occasion parfaite pour pra-
tiquer son français, ainsi que 
pour les étudiants à la recherche 
d’universités et de collèges. Les 
participants sont inscrits dans 
deux catégories  différentes: 
français langue première et 
français langue seconde. À 
date, huit universités partici-
pantes offrent des bourses de 
1000 à 12 000 dollars. Au to-
tal, 66 bourses ont été remises 
aux gagnants de cette année, et 
le nombre ne cesse de grandir. 

Cette année, deux nouveautés 
ont été ajoutées à la 12e édi-

tion du concours de rédaction. 
Premièrement, Le Français 
pour l’avenir a eu l’honneur 
d’accueillir comme juge Colo-
nel Chris Hadfield. C’est un 
véritable modèle pour tous les 
jeunes du Canada, car son par-
cours et son cheminement vers 
le bilinguisme est tout à fait re-
marquable. En second lieu, le 
Collège Boréal de l’Ontario a 
rejoint la liste des institutions 
participantes au concours. Avec 
le nombre de bourses et de prix 
qui augmente, il n’est pas sur-
prenant que tant d’élèves aient 
voulu s’inscrire!

Une future psychologue

L’heureuse élue pour la bourse 
de 10 000 dollars souligne que 
ce concours est une opportunité 

extraordinaire. Rachel Vey est 
une élève de la douzième an-
née et elle va à l’école de Mount 
Pearl Senior High. Elle est en 
immersion depuis la septième 
année. Plus tard, elle aimerait 
étudier en neurosciences com-
portementales ainsi qu’en psy-
chologie. Son rêve est de deve-
nir psychiatre pour enfants, car 
elle veut aider les jeunes ainsi 
que leurs familles. Rachel af-
firme que le fait d’être bilingue 
va vraiment lui être utile, car 
elle pourra facilement commu-
niquer avec des patients anglo-
phones et francophones. 

Pour Rachel, être francophone 
à Terre-Neuve signifie qu’elle 
est une meilleure Canadienne. 
Elle est très fière de pouvoir 
faire partie de la communauté 

francophone de Terre-Neuve. 
Connaître une langue supplé-

mentaire lui permet de voyager 
et de fréquenter plus d’endroits 
différents. Elle trouve aussi que 
le français est extrêmement in-
téressant, car il lui permet d’en 
apprendre plus sur d’autres 
cultures et de faire partie du 
monde français. 

La thématique du concours Le 
Français pour l’avenir lui a éga-
lement donné la chance de ré-
fléchir et de mieux se projeter 
dans le futur. Elle a toujours 
voulu aller à l’université, mais 
elle n’avait pas pensé à la possi-
bilité d’étudier en français. Pour 
l’instant, Rachel se concentre 
sur ses études secondaires ainsi 
que sur ses rêves et ses passions. 
Son objectif est d’être heureuse 
dans tout ce qu’elle fait, car dans 
le fond, c’est ça qui compte.

Pour lire les rédactions des heureux gagnants au concours de rédaction du Français pour l’avenir : french-future.org/fr/concours-national-de-redaction-2016-2017/

Photo : Courtoisie de Rachel Vey
Rachel Vey, de Mount Pearl, a 
gagné une bourse de 10 000 
dollars pour l’Université Sainte-
Anne en Nouvelle-Écosse.

Des professionnels de la santé bilingues pour le futur
Soixante élèves d’immersion ont participé le 7 avril à une journée des carrières en santé en français organisée par le Consortium 

national de formation en santé, avec un résultat époustouflant : 78 % d’entre eux envisagent désormais de poursuivre leurs études 
postsecondaires dans une institution francophone.

Aude Pidoux
Saint-Jean

Devant chaque élève, une 
orange et une seringue. Deux 
étudiants en médecine de l’Uni-
versité d’Ottawa passent entre 
les tables et distribuent à chacun 
une lingette désinfectante. Sui-
vant l’exemple de leurs mentors, 
les élèves évacuent l’air de leur 
seringue, la remplissent d’un peu 
de liquide, désinfectent une pe-
tite zone de l’orange puis, d’un 
geste décidé, piquent l’orange 
à angle droit pour simuler une 
injection intraveineuse. « Il faut 
y aller franchement, oui, mais 
là, si c’était un vrai patient et 
non une orange, il ferait un 
bond en arrière », lance une étu-
diante rieuse à un élève un peu 
trop enthousiaste. Pendant ce 
temps, un autre adolescent s’est 
piqué le doigt en manipulant 
l’aiguille. Mais tous parviennent 
finalement à simuler une injec-
tion intramusculaire, intravei-
neuse puis sous-cutanée dans les 
règles de l’art.

Le 7 avril, 60 élèves d’immer-
sion des écoles secondaires 
Gonzaga, Holy Spirit, Holy 
Trinity et Ascension étaient in-
vités à participer à une Journée 
des carrières en santé organisée 
par le Consortium national de 
formation en santé (CNFS) et 
l’Université d’Ottawa dans le 
bâtiment de l’English School 
District de Terre-Neuve-et-
Labrador, à Saint-Jean. Au pro-
gramme pour ces élèves de 10e et 
11e années: des ateliers en fran-
çais animés par des étudiants de 
l’Université d’Ottawa. Physio-

thérapie, audiologie, médecine, 
ergothérapie, orthophonie, nu-
trition, sciences infirmières  : le 
programme de la journée était 
riche en découvertes pour ces 
jeunes sélectionnés par leurs 
professeurs pour leur maîtrise 
du français et leur intérêt pour 
les branches scientifiques.

« Je veux faire médecine »

«  C’est vraiment une bonne 
chose pour nos élèves de passer 
une journée entière en français, 
expliquent les quatre ensei-
gnants présents. À leur niveau, 
même en immersion, ils n’ont 
plus tellement d’occasions de 
pratiquer leur français.  » Mais 
surtout, la journée ouvre des 
perspectives inattendues  : «  Je 
veux faire médecine, explique 
une jeune fille. Je pensais aller 
à l’Université Memorial, mais 
maintenant je me dis que j’ai 
envie d’aller à l’Université d’Ot-
tawa ». Elle n’est pas la seule : lors 
du bilan de la fin de la journée, 
78% des élèves ont déclaré pré-
voir de poursuivre leurs études 
post-secondaires en français. Et 
tous ont aimé la journée !

Richard Martin, coordonnateur 
du CNFS pour Terre-Neuve-et-
Labrador, se réjouit du succès 
remporté par cette initiative  : 
il s’agit en effet de la première 
journée des carrières spécifique-
ment liée à la santé organisée par 
son organisme à Terre-Neuve. 
«  Nous ne pouvions accueillir 
que 60 élèves, mais nous avons 
reçu 100 inscriptions  ! Et pour 
cette première journée, nous ne 
travaillons qu’avec quatre des 
treize écoles secondaires d’Ava-
lon  », remarque-t-il. Le poten-

tiel est donc élevé. L’année pro-
chaine, le CNFS aimerait inviter 
une dizaine des 60 élèves présents 
lors de la journée à un voyage en 
région francophone. Objectif  : 
encourager les inscriptions dans 
des institutions francophones. 

«  Quand les jeunes partis étu-
dier dans une université fran-
cophone reviennent à Terre-
Neuve-et-Labrador après avoir 
complété leur formation, ils sont 
bilingues et peuvent offrir leurs 
services en français  », explique 
Richard Martin. Isabelle Char-
bonneau, adjointe exécutive à 
la direction du CNFS – volet 
Université d’Ottawa, confirme : 
«  Notre mandat consiste à dé-
velopper l’offre de profession-
nels pouvant offrir leurs services 
en français dans les régions où 
les francophones sont minori-
taires ». Or, cela passe beaucoup 
par les études postsecondaires. 
En effet, s’ils poursuivent leur 

éducation en anglais, les jeunes 
issus des classes d’immersion ont 
tendance à perdre leur français. 
En dehors des départements de 
français et d’éducation, aucune 

des branches enseignées à l’Uni-
versité Memorial ne propose 
pour l’instant de cours en fran-
çais. Une situation sur laquelle 
travaille aussi le CNFS.

Photo : Aude Pidoux
Les enseignants de français des écoles secondaires Gonzaga, Holy Spirit, Holy Trinity et Ascension avec, au 
centre, Richard Martin, coordonnateur du CNFS pour Terre-Neuve-et-Labrador.

Photo : Aude Pidoux
Première expérience d’injection pour les élèves d’immersion, qui ont 
suivi sans problème les explications données en français par des 
étudiants de l’Université d’Ottawa.

french-future.org/fr/concours


Combien de mots peux-tu écrire avec les lettres que contient 
le mot “printemps” ?
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En 2017, le gaboteur et son équipe vont au Labrador pour rencontrer 

LE NINJA DE BLIZZARD et LE GARDIEN DE PAIX 
Date limite : 30 mai 2017  |  Règles et prix : www.gaboteur.ca

Le concours de BD du Gaboteur est de retour! 

VIVE LE TEMPS 
DES SUCRES!

Jill LeBlanc

Découpe les pétales et colle-les sur la bonne fleur.

Réponses: pin, est, mer, sept, rien, tenir, peint, esprit, piment.

P  

E  

M  

S    

R    

T    

P    

E     

P     

Peux-tu en faire d’autres?

LES PÉTALES

L’IMAGE SECRÈTE

CRÉE DES MOTS

Relie les points dans l’ordre pour découvrir une image secrète.

La feuille d’érable représente notre pays, dont une des 
langues officielles est le français, mais elle représente aussi 

une tradition de produits sucrés à l’érable.

Savais-tu qu’il faut entre 30 et 40 litres de sève pour faire 
1 seul litre de sirop d’érable?

www.gaboteur.ca
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(709) 753-9585

 Abonnez-vous 
 Exprimez-vous 
   Impliquez-vous

A
AIME
AMATEUR
AMI
ANGLE
APPROCHE
ARBRE
B
BALLE
BANC
BAR
BÂTON
BOIS
BOISSON
BORD
BUISSON
BUT

C
CALME
CANNE
CLUB
COIN
COUPE
COURSE
D
DÉBUT
DÉPENSE
DIRECTION
DISTANCE
DIX-HUIT
DRAPEAU
DRIVER
E
EAU
ÉLAN

ENVOI
EXERCICE
F
FER
FINALE
FORCE
G
GAGNANTS
GAZON
GOLF
GOLFEUR
GOLFEUSE
GREEN
H
HERBE
HORS LIMITE

J
JEU
JOUEUR
L
LIGUE
LONG
M
MONTÉE
MOUVEMENT
O
OBSTACLE
OBTUS
OUVERTE
P
PARCOURS
PARTIE
PELOUSE

MOT CACHÉ
THÈME : SUR UN  

TERRAIN DE GOLF 
8 LETTRES

PERD
PITCH
PLUIE
POINT
PONT
PRATIQUE
PRÉCIS
PROFESSIONNEL
PUTT
PUTTER
R
RAPPORT
REMBLAI
RÉUNI
ROND
S
SABLE
SCORE

SEMELLE
SIGNALE
SOL
SPORT
SWING
T
TEE
TENIR
TERRAIN
TRAJECTOIRE
TROU
V
VEINE
VENT
VERGE

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : POINTAGE

A
ACCROÎT
ADVENTIF
AGIR
AIR
ARBRES
ASPECT
AXILLAIRE
B
BASE
BOIS
BOTANIQUE
BOURGEONNER
BOUTONS
BRANCHES
BROUT
BRUN

C
CHALEUR
CIME
COMPLET
COMPOSER
COUVERT
CRÉÉ
D
DÉVELOPPÉ
DORMANT
E
ÉCAILLES
ÉCLATER
ÉCLOSION
ENVELOPPÉ
ÉTAPE
EXPOSÉ

EXTERNE
EXTRÉMITÉ
F
FEUILLES
FLEURS
FLORE
FORÊT
FORMATION
FORMER
FORTS
FOURNIR
G
GENRE
GRAINE
GREFFER

J
JEUNES
L
LOGÉ
M
MAI
MIXTE
N
NATURE
O
ORGANES
P
PARAÎT
PARÉ
PLANTE
POMMIERS

MOT CACHÉ
THÈME :  

LES BOURGEONS
9 LETTRES

POUSSE
PRINTEMPS
PRODUIT
R
RAMEAUX
RECOUVERT
RENFLÉE
RÉVÉLER
RÔLE
S
SERT
SÈVE
SORTIR
SUC
T
TEMPS
TERMINAL

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : FEUILLAGE

A
ADMIRE
ADORE
AFFINITÉ
ÂGE
AIMÉE
ÂME
AMENER
AMIE
AMOUR
ANNÉE
ANNUEL
ANS
APTE
ARRIVÉE
AVANT
AVENANTE

B
BAISER
BALADE
BELLE
BONHEUR
BONTÉ
C
CARACTÈRE
CARTE
CHARMANTE
CHÈRE
CŒUR
COMBLE
CONNU
D
DÉSIR
DIGNE

DIMANCHE
DON
E
ÉMOI
ÉMOTIVE
ENDURÉE
ENFANTS
ÉPOUSE
EXEMPLE
F
FAMILLE
FEMME
FÊTER
FIÈRE
FILLE
FILS
FLEUR
FOYER

G
GAIETÉ
GÊNER
GÉNÉREUSE
GESTE
GRAND-MÈRE
H
HEUREUSE
HOMMAGE
HONNEUR
I
IMAGE
IMITE
INDISPENSABLE
J
JOIES

MOT CACHÉ
THÈME : EN L’HONNEUR

DES MÈRES 
12 LETTRES

JOLIE
JOURNÉE
L
LARME
LIER
M
MAI
MAMAN
MARI
MOIS
O
OFFRIR
P
PARTAGE
PEINE
PENSÉE
PRÉFÉRÉE

PRÉSENT
PRUDENT
R
REINE
REPAS
RÉUNI
RÉUSSIR
RIRE
RÔLE
S
SAGE
SENSIBLE
SENTIMENTS
SÉRIEUSE
SINCÈRE
SOINS
SOUCI

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : ANNIVERSAIRE

A
ACTIVITÉ
AÉRER
AIR
AMOUR
ANNÉE
ANNIVERSAIRE
ARTIFICES
B
BEAU
BELLE
BOURGEONS
BUT
C
CAMPAGNE
CAMPING
CAS
CHALET

CHALEUR
CINQUIÈME
COMMUNION
CONGÉ
COUPE STANLEY
D
DATE
DÉBUT
DÉESSE
DEHORS
DOLLARD
E 
ÉCLORE
EMBAUME
ÉMERAUDE
F
FEUX

G
GAIE
GÉMEAUX
I
INSECTES
J
JARDIN
JEUX
JOUR
L
LA RONDE
LIEU
LILAS
LUPIN
M
MAI
MAÏA

MARIAGE
MARIE
MÉNAGE
MOIS
MONDE
MUGUET
N
NATURE
O
OISEAUX
OUVERTURE
P
PARC
PÊCHE
PELOUSE
PIERRE
POMMIER

MOT CACHÉ
THÈME :  

LE MOIS DE MAI
12 LETTRES

PRÊT
PRINTEMPS
PROMENADE
R
RAVI
REINE
RETOUR
REVIVRE
RIVIÈRE
ROCAILLE
S
SAISON
SEMENCE
SITE
SOIN
SOL
SOLEIL
SPORT

T
TAUREAU
TERRAIN
TRAVAILLEURS
V
VERDIR
Z
ZODIAQUE
ZOO

SOLUTION DE CE MOT CACHÉ : FÊTE DES MÈRES 

TÊTE
TIGE
TISSUS
V
VÉGÉTAL
VERDURE
VERT
VIE

SOUHAIT
SOURIRE
T
TENDRE
TENDRESSE
TRAVAIL
U
UNI
UNIQUE
UNIR
V
VIE
VIN
VIVRE
VŒUX

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en pla-
çant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait 
plus foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par 
boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne 
devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même 
boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU NO 508

RÉPONSE DU JEU NO 506RÉPONSE DU JEU NO 505

RÉPONSE DU JEU NO 507

JEU NO 508

JEU NO 506JEU NO 505

JEU NO 507

Signes chan ceux de la semai ne :
BALANCE, SCORPION ET 
SAGITTAIRE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous aurez beaucoup de choses à faire à 
la maison ou avec votre famille et de 
nombreux déplacements seront aussi à 
prévoir. Vous ferez preuve d’un grand 
sens des responsabilités et la priorité 
sera accordée à vos proches.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous aurez toujours les mots justes pour 
vous démarquer ainsi que pour faire valoir 
votre point de vue. Avec l’acquisition 
d’une nouvelle voiture, vous passerez la 
semaine à conduire.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous pourriez commencer à faire quelques 
démarches pour acquérir une propriété. 
Du moins, vous magasinerez quelque 
chose pour la famille et ce sera un projet 
de longue haleine.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous serez des plus dynamiques et vous 
vous sentirez prêt à relever tous les 
défis, aussi bien au travail qu’ailleurs. 
Une escapade en amoureux, entre amis 
ou en famille serait très appréciée.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

La saison sera propice aux rhumes et 
aux grippes si vous êtes le moindrement 
fatigué. Alors, n’oubliez pas de prendre 
le temps de récupérer lorsque vous déci-
dez de faire des efforts surhumains.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous serez entouré de gens plutôt stressés 
et vous aurez besoin de vous retirer et de 
vous isoler un moment. Vous serez très 
inspiré pour entreprendre la pratique d’une 
forme de spiritualité.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Le temps est une denrée rare pour bien 
des gens et vous ne ferez pas exception 
à la règle. Vous devrez mettre les bou-
chées doubles pour réussir à terminer ce 
que vous aviez entrepris.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

En amoureux ou entre amis, vous entre-
prendrez des démarches pour faire un 
voyage. Vous ferez aussi quelques change-
ments à la maison, ne serait-ce que de 
déplacer quelques meubles.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Peut-être faudra-t-il jouer des coudes pour 
vous frayer un chemin vers la réussite 
professionnelle. L’abondance sera au rendez-
vous, mais attendez-vous aussi à une 
bonne dose de stress.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Il faudra inévitablement faire quelques 
compromis avant d’arriver à une entente 
qui vous convienne. Vous aurez la justice 
de votre côté pour régler un conflit avant 
qu’il ne s’éternise.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous aurez assurément beaucoup de tra-
vail. La compétition viendra vous courtiser 
en vous offrant un poste plus qu’intéressant. 
Vous pourriez vous sentir tourmenté et 
remettre en question votre intégrité.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous vous mettrez en valeur en réussis-
sant l’exploit de détendre l’atmosphère 
et en faisant rire les gens avec quelques 
bouffonneries. Attendez-vous à de chauds 
applaudissements.

Signes chan ceux de la semai ne :
CAPRICORNE, VERSEAU ET 
POISSONS

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Il est toujours plus facile pour vous de 
négocier avec des gens lorsque vous n’êtes 
pas impliqué émotionnellement. Vous vous 
entendrez avec tout le monde, sauf que 
vous vous obstinerez avec vos enfants.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI) 

Votre univers professionnel sera en 
pleine expansion et vous en profiterez 
pleinement. Fiez-vous à votre instinct et 
vous vous taillerez une place de choix 
parmi les grands de ce monde.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous serez chaudement applaudi après 
avoir accompli un exploit, même si selon 
vous il ne s’agit que d’un geste banal. Ce 
pourrait être d’écouter une personne en 
détresse, par exemple.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous prendrez le temps de vous occuper 
davantage de votre famille ou de votre 
maison. Professionnellement, vous pour-
riez développer une petite affaire familiale 
à partir de chez vous.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Avec la belle saison qui s’en vient, vous 
serez surexcité par les différentes 
escapades que vous prévoyez faire. 
Votre curiosité sera décuplée et vous 
aurez besoin d’assouvir votre soif de 
connaissance.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous prendrez l’initiative de vivre de nou-
velles expériences qui vous conduiront  
à l’autre bout du monde. Au travail, un 
poste que vous convoitiez depuis long-
temps sera enfin disponible.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous ne resterez pas en place, du moins 
psychiquement; vous accéderez à un 
mieux-être intérieur. Vous pourriez vous 
investir dans un mouvement spirituel qui 
vous apportera bien des réponses.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous serez submergé d’idées plus origi-
nales les unes que les autres pour entre-
prendre la réalisation d’un grand chef-
d’œuvre ou pour accomplir un acte de 
générosité à l’endroit de votre prochain.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Au travail, vous vivrez beaucoup de pres-
sion et vous aurez besoin d’une vie 
sociale active pour vous évader un peu. 
Vous serez en charge d’un évènement 
qui réunira beaucoup de gens.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous recevrez l’illumination tant atten-
due pour vous engager sur une voie pro-
fessionnelle plus conforme à vos ambi-
tions. Un cours vous aidera à atteindre 
cet objectif.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous vous laisserez transporter par vos 
rêves pour trouver des idées de vacan-
ces pour l’été prochain. Il est important 
de s’y prendre à l’avance pour planifier 
une si belle aventure.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous serez extrêmement sensible et un 
peu de repos s’imposera avant que vous 
ne preniez la situation trop personnelle-
ment. Il serait bon également d’envisager 
des vacances pour récupérer.

SEMAINE DU  
2 AU 8 AVRIL 2017

SEMAINE DU  
9 AU 15 AVRIL 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
BÉLIER, TAUREAU ET GÉMEAUX

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Au travail, vous aurez droit à une promo-
tion spectaculaire. Si vous êtes présente-
ment à la recherche d’un emploi, vous 
obtiendrez un poste qui aura d’excellentes 
perspectives d’avenir.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

L’idée d’un voyage vous traversera l’esprit. 
Vous pourriez aussi demander à des 
proches de vivre cette aventure avec 
vous, ce qui vous permettra de bénéfi-
cier de rabais encore plus intéressants.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous serez très généreux et certains auront 
tendance à en profiter. Heureusement, 
vous apprendrez à vous faire respecter. 
Votre franc-parler remettra les pendules 
à l’heure dans votre entourage.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
D’importants préparatifs seront à prévoir 
en vue d’une négociation. Que ce soit 
pour le travail ou pour faire une impor-
tante acquisition, il faudra un temps 
fou pour réunir tous les renseignements 
nécessaires.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Il y aura de nombreux petits détails à ne 
pas négliger. Ce sera une excellente 
semaine pour régler des litiges et des 
erreurs de facturation. Vous aurez gain 
de cause sur toute la ligne.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

L’achat d’une propriété demande beau-
coup de temps et d’argent à investir. 
Heureusement, ce projet sera hautement 
favorable et vous gagnerez en estime 
personnelle.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous vivrez de très beaux moments en 
famille. Il y aura un projet à élaborer avec 
vos proches, comme un déménagement 
ou une nouvelle organisation en fonction 
de votre travail.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Avec la belle saison qui approche, vous 
aurez définitivement envie de vous gâter, 
notamment avec une nouvelle garde-
robe. Vos proches ne cesseront de vous 
inviter partout également.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous investirez dans des travaux ou des 
appareils de qualité à la maison. Vos 
amis sauront vous influencer pour entre-
tenir une vie sociale et sportive beau-
coup plus active.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous serez animé par un puissant dyna-
misme pour entreprendre toutes sortes 
de belles initiatives plus passionnantes 
les unes que les autres, et ce, malgré 
quelques restrictions de temps et d’argent.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Le stress est le grand fléau du XXIe siècle 
et, si vous ne prenez pas le temps de 
vous détendre, vous n’y échapperez pas. 
Vous pourriez adopter un mode de vie 
beaucoup plus spirituel.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Même si vous êtes une personne plutôt 
réservée, vous passerez beaucoup de 
temps entouré de gens. Vous serez en 
charge d’un évènement qui rassemblera 
beaucoup de monde.

SEMAINE DU  
16 AU 22 AVRIL 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
CANCER, LION ET VIERGE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Il y aura passablement d’action au cours 
des prochains jours et vous vous démar-
querez par votre zèle et votre persévé-
rance. Vous bénéficierez d’une augmen-
tation considérable de vos revenus.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous pourriez ressentir de la fatigue qui 
s’accumule. Une seule nuit d’insomnie 
cette semaine freinera quelques projets. 
De nouvelles habitudes alimentaires seraient 
bénéfiques.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Au travail, vous devrez organiser une 
grande réunion. Dans votre vie sociale 
également, il y aura beaucoup d’action. 
Notamment, vous pourriez participer à 
une forme de compétition sportive.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
N’ayez pas peur des changements sur le 
plan professionnel. De nouvelles respon-
sabilités vous apporteront de meilleures 
perspectives d’avenir. Le temps sera une 
denrée rare cette semaine.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous serez grandement inspiré pour entre-
prendre un voyage ou une quelconque 
aventure qui vous demandera beaucoup 
de préparatifs. Un apprentissage vous fera 
voir votre avenir autrement.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Pour apaiser certaines tensions, il serait 
bon de passer du temps de qualité avec 
les gens concernés. Vous aurez droit à 
quelques confidences de leur part et vous 
comprendrez mieux la situation.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous accorderez toute votre attention à 
l’être aimé. Quelques éléments seront 
à ajuster entre vous. Des activités pra-
tiquées ensemble régleront de nombreux 
problèmes qui vous envahissaient depuis 
trop longtemps déjà.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Au travail, vous aurez vent de l’ouverture 
d’un poste davantage conforme à vos 
objectifs de carrière. Quelques efforts et 
un peu de patience seront nécessaires 
avant d’avoir entière satisfaction.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous prendrez toute la place bien malgré 
vous. Vous ferez sensation et vous serez 
même applaudi après un brillant exploit. 
Le justicier en vous accomplira sûrement 
un acte héroïque.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous passerez une partie de la semaine 
à la maison. Votre famille aura besoin de 
vous. Peut-être devrez-vous aussi préparer 
un déménagement. Vous vous investirez 
dans la vente ou l’achat d’une propriété.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous n’aurez pas la langue dans votre 
poche. Vous ne parlerez pas pour ne rien 
dire; vos commentaires auront tout un 
impact à long terme et ils feront même le 
tour du monde grâce à Internet.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous êtes mûr pour vous gâter et pour 
vous faire plaisir. Vous passerez du temps 
dans les boutiques et dans les commerces. 
Vous achèterez une foule de choses qui 
vous remonteront le moral, notamment.

SEMAINE DU  
23 AU 29 AVRIL 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
BALANCE, SCORPION ET 
SAGITTAIRE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Beaucoup de gens se rassembleront chez 
vous. Si vous avez de jeunes enfants, ne 
vous étonnez pas qu’ils invitent aussi 
tous leurs petits amis aux activités que 
vous organiserez.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous en aurez beaucoup à raconter. De 
plus, vous croiserez des amis que vous 
n’aviez pas vus depuis longtemps et 
vous entretiendrez la conversation avec 
eux pendant des heures.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous passerez une partie de la semaine 
dans les belles boutiques, ne serait-ce que 
pour refaire votre garde-robe estivale. 
Vous vous laisserez influencer par vos 
amis dans cette aventure.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Vous serez d’un grand dynamisme et 
vous mettrez de l’avant de nombreuses 
initiatives. Vous réussirez à rassembler 
un groupe d’amis rapidement pour un 
projet de grande envergure.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Ne refusez pas les invitations pour aller 
passer du temps dans un centre de soins 
ou un spa, notamment pour y recevoir un 
massage de détente. Vous aurez gran-
dement besoin de vous ressourcer.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Il y aura constamment du monde autour de 
vous. Bien qu’il y ait un peu de stress dans 
l’air, vous apprécierez le contact avec les 
gens. Évidemment, vous savourerez tout 
autant le silence à la maison.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous devrez gérer votre temps de façon 
plutôt serrée. De plus, vous vous retrou-
verez avec pas mal de responsabilités 
sur les épaules. Vous serez frappé par 
une illumination concernant votre avenir.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vos amis pourraient très bien vous invi-
ter à participer à un beau voyage pro-
chainement. Peut-être entreprendrez-vous 
des démarches de nature plus spirituelle, 
comme un pèlerinage.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous ressentirez un puissant besoin de 
changer les choses autour de vous. Le 
quotidien et la routine vous ennuieront et 
vous aurez besoin de vivre votre vie de 
manière beaucoup plus passionnante.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Ce n’est pas toujours facile de plaire à 
tout le monde, mais ce sera le genre de 
miracle que vous réussirez. Au travail, 
vous parviendrez à conclure une entente 
que l’on croyait impossible.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Il y aura beaucoup de stress au bureau 
cette semaine. Vous êtes une personne 
forte et vous parviendrez à mettre de 
l’ordre dans toute cette pagaille avec tact 
et délicatesse.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous serez acclamé par un groupe impor-
tant aussi bien au travail que parmi votre 
communauté. Vous vous démarquerez 
significativement et vous serez élevé sur 
un piédestal.

Signes chan ceux de la semai ne :
CAPRICORNE, VERSEAU ET 
POISSONS

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous vivrez une période de réflexion au 
sujet de ce qui vous plaît ou non. Vous 
pèserez longuement les pour et les contre. 
Ensuite, vous pourriez prendre des déci-
sions en toute spontanéité.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI) 

Au travail, vous pourriez devoir vous inter-
poser pour régler un conflit. Votre présence 
et votre personnalité permettront de trou-
ver des solutions concrètes minutieuse-
ment fignolées.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Vous aurez beaucoup de boulot et de petits 
détails à régler! Avant d’entreprendre la 
belle saison, vous vous lancerez dans 
une diète qui montrera des résultats rapide-
ment et vous serez fier de vous-même.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
La saison des allergies bat son plein  
et vous pourriez ressentir quelques  
désagréments. Grâce à une saine ali-
mentation, les symptômes diminueront 
ainsi que tout autre malaise.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

On vous annoncera une naissance ou un 
déménagement important dans la famille. 
Vous considérerez sérieusement l’option 
de vendre votre maison si vos enfants 
sont partis depuis longtemps.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

Vous ne garderez pas la langue dans 
votre poche si vous êtes témoin d’une 
forme d’injustice. Vous ne vous gênerez 
pas pour le crier sur tous les toits et vous 
tenterez de corriger la situation.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous vous laisserez assez facilement 
influencer par vos amis pour faire du 
magasinage. Vous vous gâterez aussi 
avec de bons soins qui amélioreront 
considérablement votre santé.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous vous investirez dans un projet de 
longue haleine. Vous réussirez également 
à réunir une bonne équipe pour vous 
appuyer dans une aventure personnelle 
ou professionnelle passionnante.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Votre santé exigera un peu de repos! 
Lâcher prise et détente s’imposent avant 
d’entreprendre quoi que ce soit. Il faudrait 
aussi améliorer votre gestion du temps.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Vous parviendrez à élargir votre réseau 
de contacts et votre cercle social. Que ce 
soit dans un cadre professionnel ou ami-
cal, vous serez en charge d’un évène-
ment qui rassemblera bien du monde.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Vous réussirez à mettre en branle un impor-
tant projet aussi bien au travail que pour 
l’ensemble de votre famille. Vous trou-
verez facilement les fonds pour acheter 
une propriété.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Vous pourriez planifier un grand voyage 
pour vos prochaines vacances. Peut-être 
profiterez-vous aussi de l’été pour suivre 
un cours qui fera sérieusement progresser 
votre carrière.

SEMAINE DU  
30 AVRIL AU 6 MAI 2017

SEMAINE DU  
7 AU 13 MAI 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
BÉLIER, TAUREAU ET GÉMEAUX

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Vous vous retrouverez avec de nouvelles 
responsabilités sur les épaules. Vous pour-
riez les trouver ardues par moment, sauf 
qu’elles vous offriront de belles perspec-
tives d’avenir.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

Vous commencerez à organiser vos 
vacances estivales avec vos proches et 
vos amis. Il y aura définitivement de 
belles aventures à vivre et vous n’aurez 
pas l’intention de passer à côté cet été.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

Que ce soit à cause de votre relation 
amoureuse ou du travail, vous pourriez 
partir sans crier gare. Vous serez 
animé par une certaine impulsivité, car 
une forme de confusion règnera dans 
votre esprit.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Ce n’est pas toujours facile d’essayer 
d’harmoniser les gens ou les groupes 
qui ont des intérêts opposés les uns des 
autres. Vous trouverez les arguments 
pertinents pour accomplir des miracles.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Un petit ménage s’imposera au sein de 
votre cercle d’amis pour vous débar-
rasser de ceux qui ne sont que des para-
sites et qui drainent vos forces. Essayez 
de prévoir au moins une journée de 
détente ou de soin thérapeutique.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

L’estime de soi est à la base de la réus-
site. Il vous suffit de vous dire que vous 
êtes capable pour accomplir un brillant 
exploit. Et vous vous sentirez très fier de 
vous-même.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous consacrerez passablement de temps 
et d’énergie à la famille et à la maison. 
Vous serez très inspiré pour adopter une 
nouvelle vision des choses et ainsi mieux 
apprécier le moment présent.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Vous n’aurez pas la langue dans votre 
poche… mais attention aux indiscrétions 
et aux commentaires déplacés. Vous serez 
possiblement confronté à quelqu’un qui ne 
parle pas très bien le français.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous trouverez le financement néces-
saire à un important projet. Qu’il s’agisse 
d’une propriété ou de votre propre affaire, 
ce sera très profitable. Vos discours 
réuniront des foules importantes.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Il serait grand temps de renouveler votre 
passeport avant la période estivale. Vous 
serez de plus en plus tenté par de nou-
velles aventures qui se dérouleront à 
l’étranger. Ne négligez pas les préparatifs.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

La fatigue s’accumule. Prenez au sérieux 
les signaux de votre corps qui vous con-
seille de ralentir la cadence. Évitez égale-
ment de négliger vos heures de sommeil et 
vous retrouverez votre dynamisme.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Célibataire, le partenaire idéal se présen-
tera sous la forme d’un coup de foudre. 
Vous mettrez l’accent sur une vie plus 
sociale, mais vous constaterez rapidement 
que vous avez aussi besoin de votre bulle 
par moment.

SEMAINE DU  
14 AU 20 MAI 2017

Signes chan ceux de la semai ne :
CANCER, LION ET VIERGE

Alexandre Aubry
alexan dre@ nor ja.net
www.ligne vi sion.com
1 900 456-4114 ou par cell. #4114

BÉLIER                 (21 MARS - 20 AVRIL)  

Un peu d’activité physique chasserait 
toutes vos préoccupations. Vous aurez 
besoin d’un échange affectif ainsi que 
d’un engagement plus clair, même si la 
relation est encore toute jeune.

TAUREAU  (21 AVRIL - 20 MAI)

L’action sera votre marque de commerce 
et personne ne pourra vous qualifier de 
grand parleur, petit faiseur. Vous com-
mencerez à faire vos boîtes si le démé-
nagement approche.

GÉMEAUX  (21 MAI - 21 JUIN)

La fatigue s’accumule et votre santé est 
plus fragile, mais vous ne vous laissez 
pas abattre aussi facilement. Vous pren-
drez des mesures radicales pour retrou-
ver votre vitalité.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Il ne serait pas impossible que le lien de 
confiance avec un bon ami se brise. 
Vous devriez réussir à mieux cerner qui 
sont les profiteurs et les parasites au 
sein de votre cercle d’amis.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)

Vous êtes une personne très entrepre-
nante de nature et vous serez mis au défi 
pour amorcer de nouveaux projets. Vous 
démontrerez ainsi vos talents et vos 
compétences devant bien des gens.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 

L’envie de voyager vous prendra subite-
ment et vous communiquerez avec votre 
agent de voyages pour vous assurez de 
vivre des vacances parfaites au cours de 
l’été. Vous serez aussi très curieux.

BALANCE  (24 SEP TEM BRE - 23 OCTO BRE)

Vous ressentirez beaucoup d’émotions 
pour une raison ou une autre. Vous serez 
envahi par un besoin de changement. 
De nouveaux vêtements ou une nouvelle 
coiffure feront l’affaire.

SCORPION    (24 OCTO BRE - 22 NOVEM BRE)

Le moral ne sera pas toujours à son 
meilleur, mais il n’en tiendra qu’à vous 
de réunir les gens que vous aimez et de 
vous investir ensemble dans des activi-
tés beaucoup plus passionnantes.

SAGITTAIRE(23 NOVEM BRE - 21 DÉCEM BRE)

Vous découvrirez une montagne de bou-
lot dès le lundi matin. Il s’agit d’une 
semaine de quatre jours et vous aurez 
du travail pour dix. Avec une bonne 
organisation, vous y parviendrez.

CAPRICORNE (22 DÉCEM BRE - 20 JAN VIER)

Un évènement assez particulier vous sor-
tira de votre zone de confort. Vous accom-
plirez un brillant exploit et vous vous sur-
passerez par le fait même. Vous serez fier 
de vous-même.

VERSEAU (21 JAN VIER - 18 FÉVRIER)

Inutile d’aller bien loin pour trouver le 
parfait bonheur. La maison et la famille 
seront votre raison de vivre. Alors, n’hésitez 
pas à réunir vos proches autour d’une 
bonne table en toute simplicité.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)

Lorsque la situation ne vous conviendra 
plus, vous apporterez les changements 
qui s’imposeront. De plus, vous obtien-
drez les moyens financiers pour entre-
prendre un nouveau départ. 

SEMAINE DU  
21 AU 27 MAI 2017

http://www.gaboteur.ca
http://www.facebook.com/gaboteur
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 En bref 
Étude sur le bilinguisme enfantin

La professeure Maureen Scheidnes de l’Université Memorial 
mène actuellement une étude sur le bilinguisme enfantin et elle est 
à la recherche de petits participants. La collaboration à cette étude 
suppose que les enfants participent à 2 séances de 30 minutes cha-
cune (une en français et une autre en anglais, le cas échéant). 

Les séances peuvent se tenir à la maison ou à l’Université Me-
morial. Pour y participer ou pour en savoir plus, contactez ma-
dame Scheidnes à l’adresse mscheidnes@mun.ca. 

Santé en français : répertoire en ligne 

Le Réseau santé en français de Terre-Neuve-et-Labrador (RS-
FTNL) a mis en ligne au début d’avril un Répertoire des pro-
fessionnels de santé d’expression française. Ce nouvel outil 
recense actuellement une cinquantaine de professionnels de 
santé qui se sont identifiés comme capables de servir leurs pa-
tients en français.

Vous connaissez d’autres professionnels que ceux qui appa-
raissent au répertoire? N’hésitez pas à en informer le Réseau 
Santé en écrivant à :  Sante@fftnl.ca.

Le Répertoire peut être consulté à cette adresse : FrancoTNL.
ca/RepertoireSante.

Exposition virtuelle en français de The Rooms 
sur la Première guerre. 

The Rooms poursuit la commémoration de la Première 
guerre mondiale par le lancement d’une exposition en ligne 
bilingue intitulée : Beaumont-Hamel et le Sentier du Ca-
ribou : les Terre-Neuviens et les Labradoriens au front et 
à la maison 1914-1949. Le site Internet créé pour ce pro-
jet inclut de nouvelles histoires, une visite en 3 dimensions 
de l’exposition présentée à The Rooms ainsi qu’une section 
spéciale consacrée à la bataille de Beaumont-Hamel.

Pour visiter cette exposition : theroomsgreatwarexhibit.com/fr

L’ours polaire a-t-il un GPS interne ? 
Agence Science-Presse/
Le Gaboteur

Plusieurs ours polaires sont ve-
nus visiter l’île de Terre-Neuve 
en avril. Le 22 mars, l’un d’eux 
a également été observé à en-
viron 500 mètres de Saint-Au-
gustin, un village de l’extrême 
Est du Québec. Des personnes 
interrogées sur place ont déclaré 
qu’il allait naturellement retrou-
ver son chemin parce que l’ours 
polaire serait doté d’un «  GPS 
interne  ». Une déclaration in-
trigante, mais qui s’avère peu 
concluante, selon la recherche 
du  Détecteur de rumeurs de 
l’Agence Science-Presse. 

L’origine de la rumeur

À Saint-Augustin, des volon-
taires à motoneige puis des 
agents de protection de la faune 
ont poussé l’animal à s’éloigner 
et l’ont suivi jusqu’à ce qu’il soit 
à 15 km du village, en route vers 
le nord. « Ils ont un compas ma-
gnétique en eux »,   a affirmé à 
la CBC un résident du village, 
en référence au fait que l’animal 
s’en retournerait simplement 
«  chez lui  ». «  Ils sont comme 
dotés d’un GPS  »  a également 
déclaré à Radio-Canada, «  à la 
blague », le sergent au ministère 
de la Faune Michel Gagnon.

Le sens de l’orientation 
de l’ours : son odorat

Or, rien dans la littérature scien-
tifique ne permet d’affirmer que 
l’ours polaire soit doté d’un sens 
similaire à celui qu’on prête aux 

oiseaux migrateurs. En fait, bien 
qu’il soit capable de parcourir 
de grandes distances, il n’est pas 
à proprement parler un animal 
migrateur : sur tout le pourtour 
de l’océan Arctique — la Russie, 
les pays scandinaves et le Cana-
da — les biologistes considèrent 
que les ours polaires sont divisés 
en   19 populations, qui se mé-
langent rarement entre elles. 

Le territoire de chasse d’un ours 
polaire typique dépend plutôt 
des avancées et des reculs de la 
calotte glaciaire  : il la parcourt 
tant qu’elle lui permet de se 
rendre là où il peut trouver son 
repas favori : le phoque. Comme 
on le sait, les glaces, tout comme 
les phoques, sont en abondance 
autour de l’île de Terre-Neuve. 

Se pourrait-il qu’un animal  
transporté par les glaces à une 
grande distance de son territoire 
de chasse, utilise son GPS interne 
pour retrouver son chemin ? On 

n’en sait rien, nous a répondu par 
courriel le biologiste de l’Univer-
sité de l’Alberta Andrew Dero-
cher, spécialiste des ours blancs. 
« Nous ne savons pas grand-chose, 
à part qu’ils ont une remarquable 
capacité à naviguer. » Mais il reste 
que c’est d’abord par son odorat 
que l’ours s’oriente : il repère ses 
proies et il peut aussi, semble-t-il, 
détecter la terre ferme lorsqu’il en 
est encore à des kilomètres — un 
atout, lorsque les glaces fondent 
et qu’il lui faut passer l’été sur le 
continent ou sur une île.

Les déplacements de l’ours 
sous observation

Depuis 2009, des femelles sont 
capturées à proximité de l’Alaska 
et munies d’un collier qui permet 
ensuite de les suivre par satellite. 
On espère ainsi en apprendre da-
vantage sur leurs déplacements.

La télévision britannique, la 
BBC, rapportait l’an dernier 
qu’un ours polaire avait mis pied 
en Islande, à 500 mètres d’un vil-
lage. On ne saura jamais s’il au-
rait été capable de retourner à la 
nage au Groenland, sa terre na-
tale : il a été rapidement abattu. 

Dans les Territoires du Nord-
Ouest canadien, rapporte De-
rocher, des ours polaires sont 
également abattus quand ils s’ap-
prochent trop d’un village. Là 
encore, on ignore s’ils auraient 
vraiment su où s’en retourner — 
et les habitants de la région ne 
sont pas intéressés à ce qu’un ani-
mal de 400 à 600 kilos s’habitue 
à fouiller dans leurs poubelles.

Photo : Jessica Andrews
Cette photo d’un des ours 
polaires venus visiter Terre-Neuve 
ce printemps a fait fureur sur 
les réseaux sociaux. « L’ours en 
prière » a été capté à Wesleyville, 
une communauté de la côte 
nord-est de Terre-Neuve.

http://www.stewartmckelvey.com
http://www.consumercarpets.ca
mailto:mscheidnes@mun.ca
mailto:Sante@fftnl.ca
FrancoTNL.ca/RepertoireSante
FrancoTNL.ca/RepertoireSante
theroomsgreatwarexhibit.com/fr
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TROUVEZ-LE. ÉQUIPEZ-LE. CONDUISEZ-LE. 
VISITEZ TROUVEZVOTREFORD.CA OU LE DÉTAILLANT LE PLUS PRÈS.

SYSTÈME PRO TRAILER BACKUP ASSISTMC  |  SYSTÈME À COMMANDE VOCALE SYNC  |  COTE DE SÉCURITÉ 5 ÉTOILES**

†

Les véhicules illustrés peuvent être dotés d’équipements offerts en option. Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford. Certains clients pourraient ne pas être admissibles au taux d’intérêt 
annuel le plus bas. Un dépôt de sécurité pourrait être exigé par Crédit Ford selon les termes et conditions régissant le contrat de crédit du client. Ces offres excluent les frais d’immatriculation, les assurances, le plein de carburant, des frais maximum de RDPRM de 47 $ pour les véhicules loués plus des 
frais de services externes de 4 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs, la TPS et la TVQ. Tous les prix et rabais sont appliqués à partir du prix de détail suggéré par le constructeur (PDSC). Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la clientèle 
Ford au 1 800 565-3673. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment de la livraison, mais non des deux. Les offres des détaillants ne peuvent être combinées à 
l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. ^ Cette offre est en vigueur jusqu’au 1er mai 2017 uniquement (« la 
période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 28 février 2017, ou avant. Recevez 1 000 $ à l’achat ou à la location d’un Ford F-150 2017 neuf. Une seule offre par véhicule admissible jusqu’à concurrence de deux véhicule admissibles différents par numéro de membre. Cette offre 
est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre. Pour les commandes à l’usine, un client admissible peut se prévaloir des primes/offres promotionnelles de Ford en vigueur soit au moment de la commande à l’usine, soit au moment 
de la livraison, mais non des deux. ® : Marque de commerce utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc. * L’offre de location est en vigueur jusqu’au 1er mai 2017 et est basée sur le prix de détail suggéré par le constructeur (PDSC) du F-150 Supercrew XLT 4X4 2017 de 49 174 $ (le PDSC comprend 
l’allocation-livraison (3 750 $), la contribution du détaillant (3 520 $), les frais de transport (1 700 $) et la taxe sur le climatiseur (100 $)) et s’échelonne sur 78 versements aux deux semaines. L’obligation locative totale est de 18 766 $, la valeur de rachat optionnelle est de 23 604 $ et le taux annuel est 0,49 %. Certaines conditions 
et une limite de 20 000 km par année s’appliquent. Un coût de 0,16 $ par kilomètre s’applique au-delà de la limite permise, en plus des taxes exigibles. Taxes en sus. † La Série F est la gamme de camions la plus vendue au pays depuis 51 ans selon les statistiques de vente jusqu’en 2016 établies par l’Association canadienne des 
constructeurs de véhicules. ± Véhicule le plus vendu au Québec pour l’année 2016. Ventes au détail et commerciales. Basé selon les statistiques établies par POLK. ** Les cotes de sécurité 5 étoiles du gouvernement font partie du programme d’évaluation des nouveaux véhicules de la NHTSA (www.SaferCar.gov) ††© 2017 Sirius 
Canada Inc. « SiriusXM », le logo SiriusXM, de même que les noms et logos des stations sont des marques de commerce de SiriusXM Radio Inc. utilisées en vertu d’une licence. ©2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.
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